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Bu çalışmada, bir iletişim sistemi olarak göstergebilirnin yazınsal metne 

yaklaşım tarzı ve sınıf içi uygulamaları inceleniyor. 

Birinci Bölürn'de, kuramsal çerçevede göstergebilimin, aniatı metinlerini 

analiz ederken kullandığı anahtar kavramlar örnekleriyle verildi. 

İkinci Bölürn'de, Guy de Maupassant'ın "La Parure" adlı öyküsünü 

göstergebilimsel bir okuma ömekçesi olarak sunduk. Okuma boyunca, metni doğru 

anlamanın önemini, bir okuma yöntemi olarak göstergebilimin okuyucuya sunduğu 

olanakları, göstergebilimin kullandığı şemalarla, tablolarla metnin anlamını ortaya 

koymaya; yeri geldikçe kuramsal açıklamalarda da bulunurak vermeye çalıştık. 

Üçüncü Bölüm'de aynı yazarın "Madame Baptiste" adlı öyküsünü "Eğitimde 

Gösterge bilim" başlığı altında okuduk. Sınıf içinde yapılabilecek alıştırmalara dikkat 

çektik. Sınıf içi alıştırmaların yanında, değişik yazarlardan yine sınıf içine yönelik 

uygulama alıştırmaları sunduk. Metinlerarası ilişkilerin önemini vurgulayıp, on 

öyküsü çerçevesinde Guy de Maupassant'ın, öykülerinde kullandığı istek kipliğine 

( modalite de vouloir) dikkat çektik. 
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ABSTRACT 

SEMIOTIC READING ON GUY DE MAVPASSANT 

AR O UND 

"LA PARURE" AND "MADAME BAPTISTE" 

(A semiotic reading strategy ina class offrench asa foreing language) 

M.Hilmi UÇAN 

French Language Teaching Departement 

Anadolu University Social Sciences Institute, February, 1999 

Advisor: Prof.Dr. Babadır GÜLMEZ 

In this study, ho w the semiology as a system of communication approaches 

the literary text and how it is applied to the classroom setting have been studied. 

In the first chapter, within the theoretical framework, the key words that are 

used in samples to analyse narrative texts have presented. 

In the second chapter, asa sample semiotic reading, we have examined one of 

the Guy de Maupassant's stories titled "La Parure". Throughout the reading, we have 

tried to discover the m eaning of the text making use of semiotic diagrams and tabi es. 

We have also emphasized the importance of correct understanding and have drawn 

attention to the advantages that semiotics offers to the reader as a method of reading. 

Thus, we have supported our thesis with theoretical explanations where convenient. 

In the third chapter, under the title of "Semiotics in Education" we have read 

through "Madame Baptiste", another story from the same author. Apart from the 

"In-class activities", we have also presented exercises based on a variety of literary 

texts pointing out to the fundamentals of classroom-hased practices. W e focused our 

attention on the "modality of will" that Guy de Maupassant employs in his story 

putting an emphasis on intertextual relations around his ten selected stories. 
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AVANT-PROPOS 

Les recherches theoriques contemporaines sur la semiologie qui commencent 

avec Charles S.Peirce en Amerique et F.de Saussure en Europe, ont connu un grand 

progres depuis les annees 1960. Le terme "semiologie" remonte jusqu'aux "Cours 

de Linguistique Generale" de F .de Saussure. Po ur la premiere fo is, il indique que la 

linguistique n'est qu'une partie de la semiologie. C'est sa revelation qui ouvre de 

nouvelles perspectives dans l'etude scientifıque du langage. 

Parmi les formalistes russes, V .Propp av ec ses recherches sur les contes 

folkloriques, a accelere les recherches qui visent a eclaircir les mecanisme intemes 

d'un discours. Selon lui, ce qui change dans les contes russes, c'etait le nom des 

personnages, non leurs actions et leurs "fonctions". Apres V.Propp, A.Greimas nous 

presente, pour la premiere fois, les articulations de structures semantiques de systeme 

de signes et les mecanisme intemes d'un texte dans La Semantique Structurale. 

C'est lui qui a implante solidement en France, le terme "semiologie" en attirant 

l'attention sur le champ du "signifıe", au lieu de s'occuper seulement de la 

marrifestation textuelle, de la "langue" au sens saussurien. 

De nos jours, comme un systeme de signifıcation et de communication, les 

recherches semiologiques se sont etendues dans ious les domaines. La semiologie, 

comme une dernarche methodique, est entree dans la vie quotidienne, dans le 

domaine de 1' enseignement et elle a donne lieu a une discipline autonome dite la 

"narratologie". De nos jours, interpreter les formes narrativeset elucider la technique 

d'une narration constituent un domaine privilegie de recherches theoriques et 

d'applications. Il est vrai que ces recherches, surtout les recherches dans le domaine 

de la semiotique narrative ont une importance considerable. Elle cherche a elucider, 
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comme le dit Greimas, "la signifıcation du monde pour l'homme et celle de l'homme 

pour le monde" soit dans le domaine de l'enseignement de la litterature soit dans le 

domaine de la publicite, de la musique, de l'architecture. Et meme "la semiotique 

planaire - qui traite aussi bi en de la photographie, de 1' affı che, du tableau, de la bande 

dessinee, du plan d'architecte, de l'ecriture calligraphique, ete. - tente de mettre en 

place des categories visuelles specifıques au niveau du plan de 1' expression avant 

d'envisager leur rapport alaformedu contenu"1
• 

L'homme se trouve toujours devant les choses et il les "signifıe". Et d'autre 

part, l'homme isole au cours de sa lecture envers des signes noirs produits par un 

scripteur inconnu, peut produire plusieurs sens corrects ou incorrects, autrement dit, 

il peut saisir ce que le texte dit ou inversement il peut produire un sens subjectif selon 

son intention ideologique. L'essentiel, c'est atteindre a une signifıcation saine et 

stable. 

Nous 1' observons, soit dans la classe soit dans la vie quotidienne, c'est le 

media qui determine la valeur artistique d'une reuvre; il proclame l'utilite ou l'inutilite 

d'une "chose"; il signifıe tout : c'est litteraire, c'est ordinaire ... c'est utile ou non. "Les 

media ont une puissance qui est celle de la submersion. lls ont la passibilite de 

globaliser et simultanement de pulveriser les phenomenes de communication"2 

Du point de vue de la didactique, dans l'enseignement, pour une analyse, 

pour une lecture saine, la methode semiotique a un rôle operatoire. Apprendre a lire, 

c'est a la fois saisir le sens correct et signifıer correctement le monde, un recit ou un 

article ... On lisait, par exemple Racine ou Victor Hugo parce qu'ils nous apportaient 

des verites etemelles. Or, le producteur d' un texte narratif peut rationaliser son texte 

et puis il pretend qu'il decrit le "reel", le "vraisemblable". Qu'est-ce que ce "reel" ou 

"vrai"? Tout texte narratif est une fıction et il porte les traces ideologiques de son 

scripteur. Ce scripteur organise la langue et la convertit en discours dans une telle ou 

telle technique de narration. De la, la semiotique litteraire objective le texte en 

mettant en evidence ses regles, ses notions d'expliciter et de decrire les structures de 

texte. La semiotique visuelle considere la peinture, 1' image, 1' icône comme un champ 

de signifıcation a analyser. L'analyse d'une image, d'une icône sur la couverture 

d'un roman peut se transformeren une analyse du discours de scripteur ou d'editeur. 

1 A.J.GREIMAS- J.COURTES, Semiotique Dictionnaire Raisonne de la Theorie du Langage, 
Tome:I, Hachette, Paris, 1979, p.282. 
2 J.PEYTARD," Mass Media et Ideologie" in Syntagmes 3, (Didactique, Semiotique, Linguistique), 
Annales Litteraires de l'Universite de Besançon, 1986, p.ll7. 
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Du point de vue de lecteur, un autre pü~ge c'est que le lecteur cherche, selon 

son intention ideologique, ses propres realites entre les pages. Mais l'essentiel c'est 

comprendre le texte, saisir ce que le texte dit, saisir quels outils sont utilises par le 

scripteur. C'est pouvoir reperer l'utilisation de la langue et l'organisation textuelle. 

Il est abusif de ne pas prendre en consideration plusieurs approches et 

plusieurs theories a propos du texte narratif telles que la poetique, la semiotique, la 

sociolinguistique, la psycholinguistique, la theorie de l'enonciation 1 enonce, acte de 

parole... To u tes ce s demarehes et c es theories contribuent certainement a dechiffrer 

l'organisation d'un discours. Entre elles, la semiotique narrative pose devant nous ses 

propres regles d'etude et d'analyse et nous presente une methode de signifıcation qui 

differencie le lecteur de traits extra-linguistiques; elle objective ainsi le texte. 

Dans cette perspective, nous allons chercher a comprendre, a analyser deux 

nouvelles de Guy de Maupassant ( d'abord "La Parure" puis "Madame Baptiste") en 

elucidant sa technique de narration. Nous avons choisi ces deux nouvelles parce 

qu'elles nous presentent, du point de vue methodologique, ~ peu pres toutes les 

notions et les outils preliminaires d'une analyse semiotique tels que "actant, acteur, 

personnage, programme narratif principal et d'usage, objet de valeur et objet modal 

o u d'usage, parcours fıguratif... Dans le premier chapitre, no us donnerons les 

· concepts cles dans le cadre theorique. Ce faisant nous avons pense bien sür a son 

application dans la classe de FLE. 

Quant au deuxieme chapitre intitule " U ne Lecture Semiotique de la Parure ", 

nous remarquerons certaines explications au cours de la lecture, sur le niveau narratif, 

fıguratif et logico-semantique. Nous chercherons a devoiler les mecanismes de la 

structure de surface sur les schemes canoniques et a resumer la macrostructure 

semantique du recit sous forme d'un carre semiotique. 

Finalement dans le demier chapitre intitule "La Semiotique dans 

l'Enseignement du FLE autour de Madame Baptiste ", nous proposerens d'abord des 

exercises et les suggestions po ur la classe afın que 1' apprenant puisse decouvrir une 

methode de lecture. Dans ce chapitre, nous proposerens aussı de divers textes 

comme des exercises d'application. 
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PREMIER CHAPITRE 

LE CADRE THEORIQUE 

1. Lecture semiotique d'un texte narratif. 

Qu'est-ce qu'une lecture? Cette question a ete posee plusieurs fois dans le 

domaine de la didactique et plusieurs didacticiens ont cherche a la repondre. La 

lecture est une " action d'identifier les lettres et de les assembler pour comprendre le 

li en entre ce qui est ecrit et ce qui est dit" ı o u bi en la lecture est une " action de 

parcourir des yeux ce qui est ecrit po ur prendre connaissance du contenu"2. 

Un adolescent, un adulte ou un autre peut lire un texte . Mais qu'est-ce 

qu'il en comprend? Il n'y a aucun texte qu'il soit au "degre zero" selon le terme 

de R. Barthes. Chaque ecrivain cherche a reveiller un effet sur son lecteur si peu 

que ce soit. Certains ecrivains veulent definitivement orienter leurs lecteurs, ils 

dictent leurs realites memes, ils ecrivent dans une mentalite ideologique. Le 

lecteur a son tour peut tirer plusieurs sens d'un meme texte d'un ecrivain, surtout 

dans le texte litteraire. 

Pour comprendre un texte litteraire, il n'est pas suffisant de connaitre les 

mots, la grammaire, la syntaxe. Le texte, surtout le texte litteraire "n'est pas une 

machine assez süre, assez homogime, assez monologique et monosemique"3 . La 

ı R.GALLISON et D.COSTE, Dictionnaire de Didactique des Langues , Hachette, Paris, 1976, 
p.312. 
2 lbid, p.312. 
3 J.M.ADAM, Le Texte Narratif, Nathan, Poitiers, 1985, p.7. 
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lecture est une activite mentale comme l'ecriture; toutes les deux sont actives et 

creatriceso Ce qui est important ce n'est pas seulement les mots, les phrases et les 

indications grammaticales, mais le cheminement que le recit suito 

"La strategie narrative se presente comme une recherche de la coherence"4 o 

Il faut done depasser la phrase et passer de la phrase au texteo Car "le recit est un 

type de hierarchisation textuelle"5 o Et en plus, la lecture est une penetration dans la 

canfidence d'un second sujet-parlant et dans l'activite de lire, il s'agit d'un 

eloignement dans l'espaceo C'est pour cela que ROBarthes disait: "Puisque je suis un 

lecteur au second degre, il me faut deplacer ma positiono (ooo) J'observe 

clandestinement le plaisir de l'autre, j'entre dans la perversion"60 Pour comprendre 

correctement ce qu'une seconde personne dit, autrement dit, pour interpreter le 

"plaisir d'un autre", il faut que le lecteur soit attentif et qu'il ait une methode de 

lecture stable puisqu'il entre dans une perversion o Dans un texte litteraire le sens 

jaillit de toutes partso "La signification d'une phrase comporte l'indication des vides a 

remplir pour obtenir le sens d'un enonce et aussi l'indication d'un large eventail de 

passibilite quant a la façon de les remplir"7 o Remplir les vi des, c'est decouvrir 

l'inedit, c'est saisir ce qu'on ne voit pas dans la surfaceo De la, R.Barthes appelle la 

litterature "langage ennemie": 

"C'est le langage excessif, encombre des signes, uses 
dans l'histoire fabriques, formes de passages prevus 
d'avanceo(ooo) C'est ce trop de l'expression, par quoi le 
narrateur est expulse de lui-meme, empoissonne de 
conscience, accable sous l'inexprimable poids 
individuel, en somme ce langage ennemie, c'est la 
litteratureo(ooo) Ce langage est mensonge, car des qu'il 
touche la vis i on veritable, eelle-ci s'evanouit "8 o 
En ce cas, le langage peut nous seduireo De la, 
R.Barthes ajoutait-il: "Je m'interesse au langage parce 
qu'il me blesse ou me seduit "90 

Puisqu'un discours d'autrui est "encobre des signes", puisque le langage d'un 

deuxieme personne "peut nous seduire", le lecteur doit se depouiller de toutes 

commentaires subjectiveso Une lecture semiotique a pour but done d'attraper le sens 

correct d'un texteo 

4 Ibid, po7o 
5 lbid,po51 
6 ROBARTHES, Le Plaisir du Texte, Seuil, Paris, 1973, p.31o 
7 OoDUCROT, Les Mots du Discours, cite par J.MOADAM, opocit. po8o 
8 ROBARTHES, "Drame, poeme, roman" in Theorie d'Ensemble, Seuil, Paris, 1968, po34-35o 
9 ROBARTHES, Le Plaisir du Texte, Seuil, Paris, 1973, po62o 
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1.1. Les outils preliminaires de la comprehension d'un texte narratif. 

Comme une etude scientitique du langage, la linguistique generale s'interesse 

a la "langue" au sens saussurien. F .de Saussure adınet la linguistique la parti e de la 

"semiologie". Il par le d'une "science qui etudie la vie des signes au sein de la vie 

sociale"10 . Il la nomme la "semiologie". Selon lui, "la linguistique n'est qu'une 

partie de cette science generale; les lois que decouvrira la semiologie seront 

applicables a la linguistique"11 . La linguistique ne s'interessait qu'au phenomene 

social du langage, autrement dit, a la "langue". Mais le s attitudes, les comportements 

humains, les vetements, les couleurs aussi "signitiaient", disaient quelques choses. Il 

fallait s'interesser au phenomene individuel du langage, autrement dit ala "parole". 

Les recherches scientitiques s' orientent vers une linguistique de la parole et e ll es 

produisent plusieurs theories: acte de parole; enonciation/enonce; discours/recit; 

tiction-narration ete. De nos jours, le champ d'etude de la linguistique s'est etendu 

dans plusieurs branches: psycholinguistique, sociolinguistique, la philosophie du 

langage ... 

Pour penetrer dans un texte narratif, un eleve doit prendre en consideration 

quelques notions fondamentales. 

1.1.1. Fiction et narration. 

Il ne faut pas confondre ces deux termes: tiction et narration. Un recit, 

une nouvelle est la narration d'une tiction. "On entendra par tiction ce qui est conte 

dans le roman, dans l'histoire et par narration la maniere de conter, ce que certains 

appellent aussi le discours"12. Les herosoules hero'ines sont des etres de papier. Un 

scripteur les decrit, un narrateur les narre. 

ı.ı.ı. .Enonciation 1 enonce. 

Pour une analyse semiotique il est tres important de connaitre les concepts 

"enonciation/enonce". Car, ces termes sont des composantes principales d'un recit. 

"La difference entre enonce et phrase est fondamentale"B. Un 

utilisateur de langue produit un texte et le lecteur le consomme. Il s'agit d'une phase 

de production et d'un produit tini. Au sens plus large, l'enonciation, c'est la 

10 F.de SAUSSURE, Cours de Linguistique Generale, Payot, Paris, 1978, p.33. 
ll lbid, p.33. 
12 J.P.GOLDENSTEIN, Pour Lire le Roman, Duculot, Paris, 1986, p.29. 
BAYŞE EZİLER KlRAN, Methodes d'Analyse de Textes, Anadolu Univ.Yay. Açık Öğretim 
Fak.Yay.Eskişehir, 1993, p.2. 
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n~alisation d'un echange linguistique par un locuteur precis dans des situations 

particulieres. Pendant cette production langagiere, le lieu et le temps generent le 

sens. Un locuteur peut produire un enonce pour quelqu'un dans un temps precis et 

dans un lieu donne avec une intention determinee. L'enonciation se place dans le 

domaine de la "parole" tandis que l'enonce se place dans le domaine de "la langue". 

Autrement dit, il s'agit d'un "dire" et d'un "dit". Dire, c'est l'enonciation, le dit c'est 

l'enonce. Nous pouvons done detinir enanciation comme "un acte de production 

linguistique, ( ... ) comme l'actualisation des phrases dans une situation precise". ( ... ) 

Quant a l'enonce c'est "le resultat de cette production"l4. 

Le sens d'un enonce peut etre compris d'apres la situation d'enonciation. 

L'enonce peut etre un seul mot et ce mot peut avoir un sens selon la situation de 

communication. Quand on dit "Ah!", cet enonce peut nous exprimer selon la 

situation deproduction une joie: "quel plaisir!" Ou bien une plainte, une admiration: 

"que je vous plains!" "que vous etes idiot!" "que vous etes bellle!" ete. Le lecteur 

d'un texte litteraire ne doit pas excluer cette difference, enonciationlenonce. Car, "en 

fonction de multiples possibilites de creation et de simulation constitutives de la 

litterature, il est toujours difficile de savoir ce que l'auteur voulait dire reellement, 

quel effet il voulait obtenir, ete., ce qui explique les debats, souvent hypothetiques, 

sur le sens du texte ou l'ideologie de l'auteur"IS. Le sujet de l'enonciation, 

Enonciateur/JE/, autrement dit l'auteur concret qui se trouve hors du texte peut se 

refleter dans son texte en utilisant ')e, mon, le mien" ete. On peut l'observer en 

partant de ces deictiques et decouvrir son ideologie. D'autre part Enonciateur/JE/ du 

texte de "La Parure" peut faire parler par exemple Madame Loisel en premier 

personne "je". Ce sujet de l'enonciation-enonce, autrement dit le porte-parole de 

Enonciateur/JE/ se trouvera done dans le texte. Ou bien Enonciateur/JE/ peut utiliser 

"vous" comme M.Butor le fait dans La Modifıcation. En utilisant toujours "il", il 

peut se detacher aussi de son enonce comme A.R.Grillet le faisait dans La Jalousie. 

L'enonciation a deux plans: l'un est "discours", l'autre est "recit". 

14 C.BA YLON-P.FABRE, Initiation a la Linguistique, Nathan, 1975, p.45. 
ıs YVES REUTER, Introduction a I'Analyse du Roman, Bordas, Paris, 1991, p.36. 
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1.1.2.1. Discours 1 recit. 

Dans le discours, il s'agit de reperer les traces de la situation de l'enonciation 

comme JE, ICI, MAINTENANT tandis que dans le recit, Enonciateur/JE/ se 

dissimule, il se detache de son texte. Il mobilise la langue pour son compte, il 

convertit la langue en son propre discours. Il utilise des indices specifiques qui 

mettent en lumiere le sujet de l'enonciation. Ces deictiques que Enonciateur/JE/ 

utilise, nous renvoient a la situation dans laquelle l'enonce est emis. Si nous suivons 

le dictionnaire de R.Gallison et de D.Coste, le sens referentiel des enonces "est lie a 

l'acte de parole unique dans lequel il s'apparaissent. Ce sont les pronoms: je, tu ; les 

adverbes de temps et de lieu: Maintenant, hier, ici, la; les demonstratifs: Ce, ces ... "16. 

Dans le recit "Hautot Pere et Fils", le sujet Enonciateur/JE/ (Maupassant) dit en 

faisant parler M.d'Hubieres (le sujet de l'enonce "je" =Enonciateur "je"): 

"Mais certainement des demain." 

Dans cet enonce le lexeme "demain" est un deictique (=embrayeur) indiciel 

qui nous renvoie au temps. Mais quel temps? Quel demain? Un embrayeur soit 

temporel soit spatial, produira un sens selon la situation oiı parle l'enonciateur. "Le 

discours se signale par une serie d'enonciation qui renvoie a la situation de 

communication dont les plus remarquables indices sont les deictiques"17. 

Du point de vue des temps verbaux le discours utilise le present, le futur et le 

parfait (passe compose) tandis que dans le recit une "enonciation historique ( ... ) narre 

les evenements passes sans aucune intervention du locuteur. L'histoire (le recit) n'en 

comporte que trois: le passe simple, l'imparfait, le plus-que-parfait"18. Autrement dit 

"le recit s'organise autour du passe simple ( ou de son equivalent, le present de 

narration). Il utilise l'imparfait qui est aussi complementaire du passe simple"19. 

Le recit, c'est la representation d'un evenement. "Ces deux elements 

(representation + evenement) doivent etre consideres comme des conditions 

necessaires pour obtenir un recit"2o. 

16 R.GALLISON et D.COSTE, op.cit. p.l42. 
17 A.KIRAN, "Litterature et Enseignement" in Le Français dans le Monde, Numero Special, 
Fevrier/Mars, 1988, p.118. 
18 D.MAINGUENEAU, Initiation aux Methodes d'Analyse du Discoursı Hachette, Paris, 1976, 
p.l04-105. 
19 A.EZİLER KlRAN, Methodes d'Analyse de Textes, Anadolu Univ.Yay. Açık Öğretim Fak.Yay. 
Eskişehir, 1993,s.l5. 
20 N.EVERAERT~DESMEDT, Semiotique du recit,Ed.Univ. De Boeck, Bruxelles,1988, p.l2. 
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Dans notre n~cit, dans "La Parure" aussi, le passe simple domine le texte du 

pied a la tete. 

1.1.2.2. Enonce narratif. 

Enonce narratif "est une relation-fonction entre au moins deux actants: un 

sujet ~ un objet; un Destinateur~un Destinataire"21 . Un locuteur mobilise la langue, 

il la prend comme instrument et il la convertit en discours par des indices specifıques 

et il produit un enonce narratif en tre deux actants, trois actants ... 

Cet en o nce narratif peut contenir un predicat "statique" (le terme appartient a 

A.J.Greimas) de type "etre" ou "avoir" ; "ne pas etre" ou "ne pas avoir", ou bien un 

predicat "dynamique". Selon cette clasifıcation de Greimas, il s'agit de deux sortes 

d'enonce: enonce d'etat et enonce de faire. Suivant Greimas donnons le meme 

exemple: 

Cette robe lui va bien. 

Cet enfant va a l'ecole22. 

Dans le premier enonce le lexeme "aller" est un predicat statique. Mais dans 

le second, ce meme lexeme est dynamique. Le premier s'appelle "enonce d'etat" et le 

deuxieme "enonce de faire". 

Nous avons deja dit qu'il faut depasser la phrase. L'enonce n'est pas le 

synonyme de la phrase. La comprehension d'un enonce depend d'une circonstance 

precise tandis que "la phrase est comprehensible dans le contexte et hors du texte.( ... ) 

Chaque phrase est un enonce, mais l'inverse.n'est pas valable"23. Un seul mot ou une 

nouvelle entiere, un texte peut etre un enonce. "La Parure" que nous allons etudier 

est un enonce maximal; un seul mot de Madame Loisel "quoi!" "comment!" est un 

enonce minimal. 

Dans chaque enonciation, autrement dit, dans la phase de production d'un 

enonce, il existe un sujet qui assume la responsabilite de sa production. Pendant 

l'analyse de "La Parure", no us allons utiliser Enonciateur/JE/ po ur l'auteur concret 

hors du texte, c'est-a-dire pour G.de Maupassant et Enonciateur "je" pour le sujet de 

21 J.PEYTARD, Litterature et Classe de Langue, (Ouvrage collabore), Hatier-Credif, Paris, 1982, 
p.204. 
22 A.J.GREIMAS, La Semantique Structurale, Larousse, Paris, I 966, p. 122. 
23 D.GÜNA Y, La Technique de Narration dans la Piece de Theatre Siegfried, These de 
doctorat inedit, p.l5. 
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l'enonce dans le texte, pour l'acteur '~e". Dans ledit recit, Madame Loisel dit a son 

mari: 

"Que veux-tu que je fasse de cela?'' 

Dans cet enonce, Enonciateur/JE/ sera Maupassant; Enonciateur "je" sera 

Madame Loisel; Destinataire "tu" sera M.Loisel; et le lecteur, c'et-a-dire celui qui lit 

le texte sera Allocutaire/TU/. 

Dans une lettre familiale, reperer le Destinataire "tu" est facile en suivant les 

embrayeurs comme "toi", "tu" , "vous" ou bien les pronoms possessifs. Mais il est 

difficile parfois de reperer le destinataire tel qu'il est dans un enonce scientifique oiı 

le destinataire sera peut-etre le public. 

Tout au long du niveau narratif, nous etudierons les interlocuteurs de l'enonce 

en utilisant le terme "actant" et non "acteur". 

1.1.3. Auteur 1 narrateur; scripteur-enonciateur. 

Si l'on pose une question a un lecteur ou a un apprenant d'un texte narratif, a 

savoir "qui parle dans le texte?" ou "qu'est-ce qu'on raconte dans le texte?" il 

repondra souvent de cette façon: "L'auteur nous dit que ... " Parce qu'il identifie le 

personnage d'une tictionala personnalite de l'auteur. 

En partageant le point de vue de R.Barthes nous disons: celui "qui parle dans 

le recit, n'est pas qui ecrit dans la vie et qui ecrit n'est pas qui est"24 o 

Dans "La Parure", l'auteur, c'est G.de Maupassant, mais le narrateur 

protagoniste , c'est une troisieme personne "il" qui decrit son experience. Ce "il", se 

cache derriere l'anonymat de la troisieme personne. Dans La Modifıcation par 

exemple l'auteur, c'est M.Butor, mais le narrateur c'est un pronom personnel "vous". 

J.Peytard prefere utiliser le terme "scripteur" au lieu de "auteur" "pour souligner et 

singulariser le fait qu'ecrire est un travail du langage.( ... ) Scripteur designe le sujet 

non defini qui par un travail specifique du langage, organise et construit le texte 

scriptural (produit litteraire )"25. Cette distinction empechera le lecteur de s'identifier 

avec l'auteur. Illustrons ceci en partant d'un roman de Françoise Sagan, Un Certain 

Sourire: l'auteur de Un Certain Sourire est Françoise Quoirez dite Françoise Sagan, 

nee en 1935 a Cajarc ... ; scripteur, c'est la romanciere Françoise Sagan, pseudonyme 

24 R.BARTHES, "lntroduction a l'Analyse Structurale du Recit" in Poetique du Recit (Ouvrage 
collabore), Seuil, Paris, 1977, p.40. 
25 J.PEYTARD, op.cit. p.142. 
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adopte par Françoise Quoirez. Comme scripteur, elle n'est plus lafılle de son pere, 

autrement dit on laissera de côte les renseignements biographiques, physique sur elle, 

le lecteur l'imaginera comme la fılle de ses propres reuvres. Tout au long de notre 

analyse, de notre lecture de Maupassant, nous aussi, nous utiliserons le terme 

"scripteur" ou Enonciateur/JE/ dans le meme sens, c'est-a-dire le producteur d'un 

enonce donne, dans le sens de celui qui fait un travail du langage. 

Le narrateur "je", ce ne sera pas Françoise Sagan, mais ce sera celui qui 

raconte le recit, ce sera le sujet directement delegue par Enonciateur/JE/ pour son 

texte. Si l'on dit dans notre lecture Narrateur ')e", nous entendons par la, une 

personne protageniste qui raconte le recit. Cette personne peut etre "il", "vous", "je" 

ou bien un nom propre. Nous l'appelerons Narrateur "je". 

Ces dedoublements permettront au lecteur de lire une reuvre litteraire sans 

confondre la biographie de l'auteur et son reuvre. "Les evenements biographiques 

peuvent certes parfois jouer un rôle dans la genese d'une reuvre, mais ils n'expliquent 

pas cette genese et l'engendrement du texte par lui-meme"26. 

1.1.4. Fonction du langage. 

Le message et la formed'un texte peut etre change selon le genre de l'reuvre 

sur lequel l'enonciation met l'accent. 

Dans "La Parure", il s'agit d'une communication litteraire. Comme un recit 

enonce, dans cette nouvelle, l'enonciation met l'accent sur le message et sur la forme 

esthetique du message27. 

L'analyse de l'acte semiologique global s'oriente vers une etude dans la 

variete des fonctions du langage. Le discours enonce de "La Parure" a un message a 

son Allocutaire/TU/: l'homme ne peut pas changer sa classe sociale, il lui faut se 

soumettre au destin. Mais ce message se presente dans une forme esthetique. 

Pour une analyse saine du discours, profiter de la theorie de 

l'enonciation/enonce est necessaire. Ces deux concepts ont diversifıe les regards sur 

le texte et ils font gagner un nouveau regard: le texte est une production; 

26 lbid,p.29. 
27 Pour un renseignement plus large a propos de la fonction du langage et du schema de la 
communication de R.Jacobson, v.H.BOYER-M.RIVERA, Introductionala Didactique du Français 
Langue Etrangere, CLE International, Paris, 1979, pp.l2-15. 
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l'enonciation, acte deproduction linguistique ltest responsable de certaines classes de 

signes qu'elle promeut litteralement a l'existence1t28. 

2. Les principes fondamentaux d'une lecture semiotique. 

2.1. Le texte comme une structure. 

F. de Saussure appelait la langue comme un ltsystemelt. Selon lui, chaque 

element linguistique se mertait en rapport avec les autres elementset ainsi naissait-il 

le sens dans une organisation d'ensemble. "La langue est un systeme qui ne connalt 

que son ordre propre"29. 

Les successeurs de F.de Saussure utiliseront souvent le terme ltstructurelt au 

lieu de ltsystemelt avec quelques nuances differentes. 

2.1.1. La notion de structure. 

C'est A.J.Greimas qui nous donne, pour la premiere fois, une definition 

exacte de la notion de ltstructurelt. Il faut preciser que la contribution d'A.J.Greimas 

dans le domaine de la semantique est importante. 

Le probleme essentiel pour Greimas, c'est la signification. L'homme n'existe 

qu'a mesure qu'il donne un sens a l'homme et au monde: lt Le monde ne peut etre dit 

lthumainlt que dans la mesure ou il signifie quelque choselt3o. Si un homme peut 

lt signifierlt, il conçoit le monde et l'homme. Et la vi e de cet homme est une aventure 

de lecture. De la, la semiotique est une science de la signification. 

Mais comment signifier? Greimas part de la conception ltstructurelt pour une 

signification saine. C'est un concept ele pour lui. Selon lui, pour que le monde, 

l'univers, l'homme et les choses puissent prendre une forme pour nous, il faut 

percevoir les ltdifferenceslt. Percevoir les differences, c'est ltsaisir au moins deux 

termes-objets comme simultanement presents; c'est saisir la relation entre ces termes, 

les re li er d'une façon o u d'une autre. ( ... ) La structure est done la presence de deux 

termes et de relations entre eux1t3J. C'est la premiere definition du concept 

ltstructurelt. Nous y reviendrons dans le niveau logico-semantique pour donner les 

exemples. 

28 C.BA YLON-P.FABRE, Initiation ala Linguistique,Nathan,l975,p.46. 
29 F.de SAUSSURE, Cours de Linguistique Gem!rale, Payot, Paris, 1978, p.43. 
30 A.J.GREIMAS, La Semantique Structurale, Larousse, Paris, 1966, p.5. 
31 A.J.GREIMAS, op.cit. p.l9. 
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Ces deux termes-objets doivent posseder quelques choses en commun, 

autrement dit, il faut qu'ils aient une "ressemblance" et qu'ils soient "differents"32. 

Greimas appelle ces relations la relation de "conjonction" et de "disjonction". Nous 

aussi, nous utiliserons ces deux termes tout au long de l'analyse de "La Parure" et de 

"Madame Baptiste" et nous symboliserons la distinction comme (V) et la conjonction 

comme (A). 

Mais comment s'articulent les structures elementaires de la signification? 

C'est une question importante que se pose Greimas. Plus precisement, il cherche a 

fonder une methode systematique. Il explique le systeme semique et la manifestation 

lexematique de ses elements (seme, sememe, classeme, isotopie ... ) dans La 

Semantique Structurale. Pour ne pas entrer en detail nous allons les expliquer 

pendant l'analyse tout au long de notre travail. 

Sur ce point, nous ne pouvons passer sans citer R.Barthes. Il marque une 

etape par ses ecrits theorique sur la lecture. Il contribue a briser la chaine de la 

sacralisation litteraire et a fonder une neutralisation envers le texte litteraire. De la, sa 

dernarche est importante Il met l'accent sur le terme de clôture. Nous croyons que 

jeter un coup d'ceil sur ce terme "clôture" de R.Barthes qui disait: "je m'interesse au 

langage parce qu'il me blesse ou me seduit" fera du profit pendant l'analyse des 

textes litteraires en classe du français langue etrangere. 

2.2. Le texte comme une clôture. 

"L'ecriture et la lecture sont une autre façon de penser. C'est communiquer, 

deri ver, c'est partir dans l'imaginaire, dans le fantastique"33. De la, il est necessaire de 

partir du texte, du discours et de laisser a l'exterieur les traits extra-linguistiques. 

R.Barthes, s'efforce d'entrer en contact directement avec le texte. L'ambition 

de R.Barthes est de "recouvrir" l'ceuvre, puis l'ouvrir en partant des traits 

linguistiques et semiologiques. Pour lui l'analyse, la critique d'une ceuvre "consiste a 

ouvrir l'ceuvre non comme un effet d'une cause, mais comme le signifiant d'un 

signifie"34. Il veut dernonter les textes et les discours dans la volonte de tout 

comprendre par l'intermediaire des donnees linguistiques et semiologiques. L'objet 

d'une analyse, d'une critique "ce n'est pas le monde, c'est un discours, le discours d'un 

32 Pour un renseignement plus large v. T.YÜCEL, Yapısalcılık, Ada Yay. İstanbul, 1982, s.86. En 
outre, T.Yücel, Aniatı Yeriemleri, Yapı Kredi Yay. İstanbul, 1993, s.84 ... 
33 B.GÜLMEZ, L'Ecrit de la Theorie a la Pratique, Anadolu Üniv.Yay. No:219, Eğitim 
Fak.Yay.No:5, Eskişehir,1987, p.l8. 
34 R.BARTHES, Sur Racine, cite in A.LAGARDE-L.MICHARD, Les Grands Auteurs Français du 
Programme,XX ieme Siecle, Bordas, Paris, 1970, p.681. 
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autre"35. Au debut du Degre Zero de l'Ecriture, il souligne que le texte, surtout 

l'ecriture est un "clôture". Les dictionnaires definissent le lexeme "clôture" comme 

une separation entre deux terrains etablie canformement a la loi; deuxiemement, il 

designe enceinte d'un monastere ou les religieux vivent cloitres. De meme, 

"l'extraction d'un micro-recit inscrit dans un discours plus large, produit en le 

clôturant une lecture differente de celle qu'on obtiendrait en le maintenant dans son 

contexte"36. 

Le terme "clôture" signifie dans le domaine de la litterature la suffisance 

d'une reuvre a elle-meme. Une reuvre presentee au lecteur, c'est une reuvre finie. "Il 

ya d'un côte ce qu'il est possible d'ecrire et de l'autre ce qu'il n'est plus possible 

d'ecrire: ce qui est dans la pratique de l'ecrivain et ce qui en est sorti"37. Une oeuvre 

finie dans la main du lecteur, c'est "ce qu'il n'est plus possible d'ecrire", c'est un texte 

qui est sorti du contrôle de l'ecrivain. Ce n'est pas un texte scriptible encore une fois 

par le scripteur, mais un texte lisible par le lecteur. Les signes linguistiques et 

semiologiques suffiront ale dechiffrer, ale decoder. 

Le devoir d'un lecteur ou d'un analyste c'est "ouvrir" l'reuvre en partant de ce 

texte "clos" en excluant les traits extra-textuelles. 

2.3. Le texte comme une production. 

Un texte a une double face: c'est celle deproduction creee par un scripteur et 

par un lecteur. Il s'agit d'une production pendant l'ecriture, pendant la phase 

d'enonciation et d'une production pendant la lecture. L'enonce porte des traces de 

cette enonciation. "Le texte se constitue dans un double mouvement d'ecriture et de 

lecture"38. 

Parınİ certains ecrivains autour de la revue Tel Quel, J.Kristeva defini le 

texte "comme productivite"39. Selon elle, le texte nalt d'une relation de l'enonciation 

et l'enonce. 

La semanalyse de J.Kristeva analyse les relations entre l'enonciation et 

l'enonce. Autrement dit, elle analyse la maniere d'agir du sujet parlant. Le sujet 

35 R.BARTHES, Essais Critiques, Seuil, Paris, 1964, p.255. 
36 A.J.GREIMAS-J.COURTES, Semiotique. Dictionnaire Raisonne de la Theorie du Langage, 
Tome:I, p.39. 
37 R.BARTHES, S/Z, Seuil, Paris, 1970, p.lO. 
38 R.GALLISON et D.COSTE, Dictionnaire de Didactique des Langues,Hachette, Paris, 1976, 
p.562. 
39 O.DUCROT-T.TODOROV, Dictionnaire Encyclopedique des Sciences du Langage, Seuil. 
Paris, 1972, p.442. 
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parlant, vers ou s'oriente-il? Comment se transforme-t-il? Pour elle, la signifıcation 

"s'appuit sur une science de la connaissance du sujet"40. Suivons le dictionnaire de 

Ducrot et Todorov: 

"Chez J.Kristeva, il s'agit de pulvariser le sujet et il 
n'est pas question d'une visee objet.( ... ) La semanalyse 
est une reflexion sur le signifıant se produisant en 
texte, et s'y exercer serait savoir chaque fois montrer 
comment le processus de generatian du systeme 
signifıant se trouve manifeste dans le texte donne pour 
autant qu'il merite le nom du texte"41. 

Selon cette approche tout texte est un intertexte. Chaque texte comporte 

d'autres textes qui sont deja presents en lui. "Il n'y a pas de textes pures. Il n'existent 

qu'en apport avec d'autres textes anterieurement produits en conformite ou en 

opposition avec un scheme textuel preexistant mais en relation avec eux tout de 

meme"42. 

3. Les niveaux d'une analyse semiotique. 

Presupposons que nous avons un texte donne qui est un conte de G.de 

Maupassant. Dans ce texte, nous aurons une histoire exprimee dans telle ou telle 

langue naturelle; autrement dit nous avons, devant nos yeux, un ensemble signifıant 

(=la forme linguistique) et un signifıe (= l'histoire qui est raconte dans ce texte) avec 

les termes de F .de Saussure. Ces termes saussuriens, sont deux plans du discours 

chez Hjemslev. Il les appelle "expression" (equivalent du signifıant saussurien) et 

"contenu" ( equivalent du signifıe saussurien)43. Ces termes hjemsleviens se 

subdivisent en "substance" et en "forme". En ce cas on obtient deux niveaux et quatre 

subdivisions. 

La substance de l'expression dans un texte, soit oral soit ecrit, se compose 

d'une masse physique, materielle et conceme la phonetique tandis que "la forme de 

l'expression est la façon dont la langue organise ce materiel"44. Quand on dit par 

exemple le "pain", la substance de l'expression, ce sont les symboles de l'alphabet 

française: p, a, i, n. Ces symboles concement la phonetique: a, i sont des voyelles; p, 

n sont des consonnes ete. Mais quand on dit la forme de l'expression, nous 

entendons par la, l'organisation de ces symboles par la langue française: au debut, la 

40 R.GALLISON et D.COSTE, op.cit.p.489. 
41 O.DUCROT-T.TODOROV, op.cit. pp.448-449. 
42 G.VIGNER, Lire: Du Texte au Sens, CLE International, Paris,1979, p.62. 
43 R.GALLISON et D.COSTE, op.cit. p.l21 et p.208. 
44 lbid, p.208. 
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consonne "p", puis deux voyelles "a, i" et enfın une autre consonne "n". Si l'on 

remplace le symbole "p" par un "m", le sens changera: c'est le systeme linguistique. 

Quand ala substance du contenu c'est "la totalitede ce que le locuteur a dans 

la tete quand il articule un enonce" alors que la forme du contenu, c'est "la maniere 

dont chaque langue organise et construit le sens"45. Les langues differentes 

organisent les signifıes dans de differentes formes. On dit par exemple en français "je 

vais"; en anglais, l'equivalent semantique de cet enonce est" I am going". Ce qui a 

dans la tete du locuteur, c'est la substance du contenu; mais d'autre part I' organisation 

d'un meme enonce est differente grammaticalement, morphologiquement... C'est la 

forme du contenu. 

Ainsi conçu, nous obtiendrons le tableau ci-dessous: 

-c
ubstance : Chaine phonique 

- Expression 

Forme : systeme linguistique 

Conte -

_ Contenu 
{ 

Substance : Semantique 

Forme : Grammaire-morphologie, 

syntaxe 

Tableau: 1 

Comme J.Courtes le dit "si la linguistique s'est surtout occupee du signifiant, 

peu ( comparativement) d'etudes ont ete realisees au niveau du signifie. C'est cette 

lacune que comble en partie la recherche de A.J.Greimas, essentiellement situee au 

niveau du contenu"46. Une lecture semiotique doit se concentrer done sur le contenu. 

Apres avoir divise un discours en deux divisions et quatre subdivisions 

comme ci-dessus, il est convenable de parler premierement des criteres de la 

segmentation et de la succession et 1' enchainement des etats et des transformations, 

autrement dit, du niveau narratif, deuxiemement du niveau figuratif ou discursif et 

enfin du niveau logico-semantique. 

45 lbid, p.l21. 
46 J.COURTES, Introductionala Semiotique Narrative et Discursive, Hachette, Paris, 1976, p.39. 
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3.1. Le niveau narratif. 

3.1.1. Les criteres de la segmentation. 

Pour degager la structure generale d'un recit, le lecteur doit abserver 

precisement la situation finale, puis rechercher la situation initiale. Cette procedure 

lui pennet de reperer les traits pertinents. Deuxiemement, il faudra abserver les 

transfonnations transitives ou reflexives et segmenter le recit en sequences. Pour une 

raison pratique et pour elucider la structure generale du recit, cette operation est 

indispensable. Elle a un but empirique pour decomposer le recit. La division peut 

changer par rapport aux certains criteres. 

"La segmentation en sequence constitue deja, en elle meme, une premiere 

analyse. Elle fait apparaltre une organisation du texte. ( ... ) Les sequences organisent 

la façon de raconter la narration, la representation des evenements"47. Le lecteur 

observera les rythmes de cette narratian que le recit presente. C'est le premier acces 

au texte. 

"Le texte choisi, sous sa forme ecrite comporte un dispositif graphique 

caracterise par le choix des caracteres d'imprimerie, le decoupage phrastique, le 

decoupage en paragraphe etc."48. Il faudra abserver d'abord ce "dispositif graphique" 

pour segmenter le texte. Ce dispositif graphique degage une macro-sequence relatant 

les evenements. 

Certains demarcateurs spatiaux comme "ici, la ... " ; temporels comme 

"demain, le lendemain, hier ... " ; thymique comme "euphorie/dysphorie" et les 

transfonnations d' un etat a 1' autre fraient la voie du lecteur po ur se gm enter le texte. 

A côte de ces macro-sequences "un nouvau decoupage peut etre opere selon 

la presence ou l'absence d'un anti-sujet"49, d'un actant nouveau entre dans le texte. 

Un texte narratif peut impliquer un face a face de deux sujets dont "les 

parcours differents et opposes vont a un moment donne de leur deroutement se 

croiser"so. Par exemple, plusieurs athletes qui participent a une meme competition et 

qui visent a atteindre le meme objet (=victoire) sont des anti-sujets. 

47 N.EVERAERT~DESTMEDT,op.cit. p.25. 
48 A.J.GREIMAS, Maupassant. La Semiotique du Texte: Exercises, Pratiques, Seuil, Paris, 1976, 
p.l9. 
49 lbid, p.l19. 
so A.J.GREIMAS-J.COURTES, op.cit. Tome:II, p.l4. 
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Tout texte narratif se compose d'une serie de faits. Les sujet-actants 

subissent a des transformations transitives ou reflexives. Selon ces transformations, 

le texte peut etre segmente. 

En resume "toute partie d'enonce qui forme une unite de sens constitue une 

sequence"51• Nous y reviendrons plus tard et nous donnerons des exemples autour de 

"La Parure" et de "Madame Baptiste" dans les chapitres suivants. 

3.1.2. La triade d'un texte et le programme narratif. 

Tout texte narratif se compose d'un "avant", d'un "pendant" et d'un "apres". 

Autrement dit, on peut observer dans tous les textes narratifs un etat initial, un etat de 

realisation et un etat final. Si nous suivons A.J.Greimas "le texte se presente 

intuitivement comme un ensemble de notations figuratives renvoyant a une periode 

temporenement determinee "52. 

Dans le processus ci-dessus, l'actant-sujet et l'actant-objet sont dans une 

relation de conjonctivite ou de disjonctivite. L'actant-sujet est un agent qui acte son 

action, c'est le sujet operateur, c'est l'agent. Dans cette relation de sujet-objet, le sujet 

operateur ou le sujet destinateur fait son action et degrade l'etat initial et cree un etat 

nouveau. Un enonce d'etat se transforme ainsi en un nouveau enonce d'etat grace a 

un enonce de faire. Nous appelons ce processus d'etat et de transformation le 

programme narratif. Le programme narratif (PN), c'est la "realisation particuliere de 

la sequence narrative, dans un recit donne, c'est-a-dire, toutes les series d'etats et des 

transformations qui convergent vers la realisation de la relation d'un sujet d'etat ason 

objet"53. 

3.1.3. Le modele quinaire. 

Apres la triade d'un texte comme ci-dessus, si nous suivons Yves Reuter, 

nous obtiendrons un tel schema quinaire qui part du schema triade dont A.J.Greimas 

et J.M.Adam aussi ont parle54 : 

51 M.P.SCHMITT-A.VIALA, Savoir-Lire, Didier, Paris, 1982, p.28. 
52 A.J.GREIMAS, Maupassant. La Semiotique du Texte: Exercises Pratiques, Seui1, Paris,1976, 
p.20. 
53 GROUPE D'ENTREVERNES, Analyse Semiotique des Textes, Lyon, Presses Univ.de Lyon, 
p.65-66. 
54 YVES REUTER, op.cit. p.46. 
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TRANSFORMA TION 

1 
Etat Initial Complication ou Dynamique Resolution o u fo re e Etat fınal 

force perturbatrice equilibrant 

ı 2 3 4 5 

Tableau: 2 

Dans l'episode "avant", il s'agit d'un etat initial tandis que dans l'episode 

"pendant" il s' agit de trois subdivisions: dans la premiere phase de "pendant", une 

complication ou une provocation entre dans le recit. C'est une fonction qui inaugure 

un processus dynamique. Et enfın, une resolution qui clôt le processsus vient. 

Expliquons d'une autre maniere ce modele quinaire base sur le modele triade, 

en nous referant a J.M.Adam qui donne un schema semblable en empruntant a 
Larivailless. 

I II III 

AV ANT PENDANT AP RES 

Etat initial. Transformatian (agie ou subie) Processus Etat fınal. Equilibre 
Equilibre dynamique 

ı 2 3 4 5 
Provocation (Denotateur) Action Saneti on 

(Declencheur) 

Tableau: 3 

Comme on le voit dans le tableau, la transformatian se realise dans la 

deuxieme phase "pendant". Selon ces transformations, le lecteur subdivisera le texte 

en sequence. A quoi serviront ces sequences subdivisees relativement? La 

segmentation en sequence d'un texte, c'est diviser le recit en carrefour de sens. Cette 

operation permettra au lecteur de saisir l'articulation du sens. Si l'on veut analyser 

comme un linguiste, comme un grammairien, meme une phrase, on la decoupe au 

sujet, au complement ete. pour la comprendre mieux. Il en est de meme le texte. Si 

l'on en repere les sequences, il est clair qu'on le comprendra mieux. R.Barthes 

appelle ces segments "lexie". Il dit: 

55 J.M.ADAM, op.cit. p.58. 
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"Le texte dans sa masse, est comparable a un ciel, plat 
et plafond a la fois, lisse, sans bords et sans reperes; 
tel l'augure y decoupant du bout de son biiton un 
rectangle fictif pour y interrager selon certains 
principes le vol des oiseaux, le commantateur trace le 
long du textes des zones de lecture afin d'y abserver la 
migratian des sens, l'affleurement des codes. le 
passages des citations. La lexie n'est que 
l'enveloppement d'un volume semantique, la ligne de 
crete du texte pluriel dispose comme un banquette de 
sens possible( ... )sous le flux du discours"56. 

Tout le long de lecture, pour suivre "des zones de lecture" selon les termes de 

R.Barthes ou pour diviser le n~cit en carrefours de sens, nous utiliserons les termes de 

"sequence" o u "segment". 

3.1.4. Les phases d'un programme narratif et les modalites . 

Un programme narratif se compose de quatre etapes: Manipulation, 
competence, performance, sanction. Et dans chaque etape, il s'agit de diverses 

modalites. Il nous faudra expliquer d'abord la notion de "modalite". 

"La modalite est ce qui modifie le predicat d'un enonce"57. Dans une analyse 

semio-narrative, nous entendons par la modalite les niveaux des structures 

discursives ou les enonces sont realises. Au commencement d'un recit le sujet virtuel 

ne peut pas vouloir un changement en son etat: il peut prendre place dans une 

"modalite d'etre". Mais le destinateur peut le persuader de "vouloir-faire". En ce cas 

il prend place dans une modalite de "vouloir". En outre il peut "savoir-faire" et il peut 

"faire", il peut "devoir" ete. Greimas groupe les modalites dans son dictionnaire 

comme suit: 

Modalite s Virtualisantes Actualisantes Realisantes 

Exotaxiques DEV OIR POUVOIR FAIRE 

Endotaxiques VOULOIR SAVOIR ETRE 

Tab1eau: 4 

"On designe ici comme exotaxiques les modalites susceptibles d'entrer en 

relation translative (de relier des enonces ayant des sujets distincts) et comme 

endotaxiques les modalites simples (reliant des sujets identiques)58. 

56 R.BARTHES, SIZ, Seuil, Paris, 1970, p.20-21. 
57 A.J.GREIMAS-J.COURTES, op.cit. Tome:I, p.230. 
58 A.J.GREIMAS-J.COURTES, op.cit. Tome:I, p.231. 
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Les caracteres de ces modalites ci-dessus peuvent etre modifıes selon le 

deroutement du recit: s'il s'agit d'un faire operatoire par exemple, la modalite sera 

"faire-etre"; s'il s'agit d'un faire manipulatoire, la modalite sera "faire-faire" ; s'il 

s'agit d'une prescription, elle sera "devoir-faire" ; ou bien s'il s'agit d'une facultativite, 

elle sera "ne pas devoir-faire". Dans un cas d'une activite cognitive qui pourra rendre 

possible une operation, la modalite sera "savoir-faire". Ainsi suivent-ils les 

changements des autres modalites: Vouloir-faire, pouvoir-faire, faire-etre ete. 

Dans la phase de manipulation, il ne s'agit pas d'un "faire-etre" mais d'un 

"faire-faire". Un sujet modalisateur ou manipulateur manipule le sujet virtuel. Le 

destinateur (=le sujet manipulateur) lui conseille ou ordonne de faire une action 

(faire-faire). Ainsi se realise un contrat entre le destinateur et le sujet. Le PN 

commence avec cette manipulation. 

La deuxieme phase est la competence. Elle est defınie comme "les conditions 

necessaires a la realisation de la performance pour autant quelles sont rapportees au 

suj et operateur"59. 

Si le sujet virtuel accepte le desir ou l'ordre du sujet manipulateur, il faudra 

qu'il le fasse. Mais avant de faire, il faudra qu'il ait une competence et qu'il sache ce 

qu'il va faire (savoir). "Savoir" ne suffıra pas, mais il lui faudra aussi une 

competence de "pouvoir" et de "savoir-faire". 

Dans cette phase, le sujet virtuel, s'il n'a pas de nature, de capacite de faire 

l'ordre du destinateur, il va l'acquerir. Selon l'acquisition de cette capacite, il realisera 

le desir du sujet modalisateur ou il echouera. 

Troisieme phase, c'est la performance, c'est la phase de "faire". C'est l'etape 

oiı le sujet operateur realise son action. 

La quatrieme phase, c'est la sanction oiı le destinateur evalue l'action du sujet. 

Si le sujet operateur obtient l'objet desire, il sera recompense par le destinateur; a 
l'etat inverse il sera puni. 

Cette phase est la deuxieme relation entre le sujet modalisateur et le sujet 

operateur. 

On peut resumer ces quatre phases comme suit: 

Dans ce schema : 

59 GROUPE D'ENTREVERNES, op.cit. p.l7. 



S exprime sujet. 

DE exprime destinateur. 

Le signe ---> exprime une operation de relation. 

O exprime o bj et. 

Le signe V exprime disjonction. 

Le signe A exprime conjonction. 

ı. MANIPULATION 
2. COMPETENCE 

DE---> 

19 

Contrat F AIRE-F AIRE 
VOULOIR 
POUVOIR 
SAVOIR-FAIRE 

S ---> O Disjonction 

3.PERFORMANCE FAIRE s ---> Epreuve 

Transformations: 

l.[S V 0--->S A o ] : Victoire 
2. [s V 0---> s V o ] Ec h ec 

4. SANCTION S--->DE 

ı. Recompence [S V o---> s A O] 

2. Punition [S V o---> s V O] 

Le lecteur peut observer facilement et souvent ces relations dans les textes 

narratifs: un sujet est disjoint d'un objet. Ce sujet virtuel entre dans une relation avec 

le sujet modalisateur (=destinateur) et ils s'etablissent un contrat 

(=MANIPULATION); puis le sujet actualise acquiert la competence de faire 

(=COMPETENCE); et ce sujet tente derealiser son operation (=PERFORMANCE); 

et enfın s'il s'agit d'une victoire, il est recompense, dans le cas contraire, il est puni 

(=SANCTION). 

3.1.5. Les forces agissantes: les actants et les acteurs. 

Travaillant sur le s contes russes, V .Propp repere le s memes evenements 

comparables dans des contes differents. Il classe les "fonctions" au lieu des 

"personnages". Il defınit la "fonction" comme "une action qui tire son sens de sa 

place dans le deroutement de l'intrigue"6o. Le point de vue de Propp est "general et 

60 J.M.ADAM, op.cit.p.22. 
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fonctionnel. Il ne s'interesse pas uniquement aux personnages et a leurs particularites. 

Ce qui construit le personnage, c'est son action"6I. 

Dans un texte narratif, il s'agit de nombreux personnages et de plusieurs 

fonctions. A partir de Propp et de Tesnier, Greimas tente de constituer une 

grammaire narrative et il essaie de dasser les heros narratifs selon ce qu'ils font. Il ne 

s'identifie pas les actants aux personnages. Selon lui, un actant "peut etre une 

abstraction (la cite, dieu, la liberte) ou un personuage collectif (le chceur antique, les 

soldats d'une armee)"62. 

S'il faut donner un exemple, dans l'enonce: 

"Ce commerçant exporte des vins dans de nombreux pays." 

Il s'agit de trois actants dans cet enonce: "commerçant, vins et pays". 

Dans l'enonce: 

"L'orchestre chante une symphonie de Mozart." 

Ici, tous les personnages d'un orchestre sont admis un seul actant. 

L'actant selon Greimas et Courtes c'est " celui qui accomplit ou qui subit 

l'acte"63. A.J.Greimas nous propose un schema qui se compose de drame d'actants, 

autrement dit, de participants actifs au recit: Destinateur, objet, destinataire, sujet, 

adjuvant, opposant. L'analyse de ces actants, de ces forces agissantes nous montrera 

le fil des actes et des evenements. Tout recit repose sur un equilibre entre plusieurs 

forces agissantes et il se developpe selon ces forces. Il faut regarder done 

globalement le texte et saisir ces forces agissantes qui nous aideront a comprendre 

mieux le texte. 

Le destinateur, c'est celui qui veut envoyer un objet a un destinataire; il ale 

pouvoir de donner. Greimas distingue le destinateur actif du destinateur passif. "Le 

destinateur actif est inchoatif, promoteur du mouvement et de l'action (il renvoie ala 

manipulation); le destinateur passif e st terminatif, il en recueillit les fruits (dans le 

cadre de la sanction)"64. Dans "La Parure", dans une sequence, M.Loisel est dans le 

rôle du destinateur actif manipulateur et le destin assume un rôle du destinateur­

judicateur que nous l'expliquerons au moment venu par des exemples. 

61 M.DURAK, "V.Propp'ta İşievlerin ve Kişilerin Sınıflandırılması" in Karşı, Şubat 1991, s.46. 
62 A.UBERSFELD, Lire le Theatre, Ed.sociales, Paris, 1978, p.67. 
63 A.J.GREIMAS-J.COURTES, op.cit. Tome;l, p.3. 
64 lbid, p.95. 
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Le sujet semiotique, c'est celui qui desire une chose ou une personne. En face 

du sujet operateur peut se placer un autre sujet, un anti-sujet qui se met en quete du 

meme objet. Dans un texte narratif un meme personnage peut assurner a la fois la 

fonction du sujet et du destinataire: dans "La Parure", Madarne Loisel assurne a la 

fois le rôle du sujet et du destinataire. 

L'adjuvant, c'est celui qui aide. L'opposant, c'est celui qui oppose. 

"Les rôles de destinateur et de destinataire qui etablissent un contrat avec le 

heros correspondent a un axe de la cornrnunication et du savoir.( ... ) Aux rôles de 

sujet et d'objet correspond l'axe de la quete , axe de vouloir aussi. Enfin a l'adjuvant 

eta l'opposant correspond l'axe de la lutte ou du pouvoir"65. 

En ce cas, on obtient le schema ci-dessous: 

Axe de communication 

Destinataire 

axe du desir 

Adjuvant Opposant 
axe d'aide axe de lutte 

Schema: 1 

Dans le deuxieme chapitre nous y reviendrons et nous allons les exarniner de 

plus pres par des exemples. 

Le terme "acteur" n'est pas equivalent de l'actant. Un seul actant-sujet peut 

assurner les rôles de plusieurs acteurs-occurences. "Les premiers sont des unites 

lexicales ayant un referent extra-textuel ou textuel (phenomenes de co-reference a 

l'interieur d'une fiction); les seconds ordonnent les premiers dans un systeme propre a 

l'organisation du recit"66. Quand on dit "acteur", il arrivera a nos idees les qualites, 

les desirs, les ages, le poids d'un heros tandis que le terme "actant" nous fait evoquer 

celui qui acte, celui qui agit. Le pere Grandet de Balzac par exemple, cornrne un 

65 J.M.ADAM, op.cit. p.24. 
66 J.M.ADAM, op.cit. p.l09. 



22 

acteur, c'est un homme gros, age de 60 ans, avare, ambitionne de l'argent ; mais 

comme "actant", il est un homme qui exerce son desir, c'est le sujet qui reflete son 

ambition a sa vie quotidienne, c'est celui qui amasse de l'argent ou bien c'est ·le 

destinateur qui a le pouvoir de donner o u de ne pas donner de 1' argent a sa fılle. Dans 

le second terme, il s'agit de traduire son desir en acte, il s'agit de faire. Le terme 

actant prend place a un niveau plus profond et il ne se soumet pas a une forme 

linguistique phrastique et il articule l'enonce en fonction. En semiotique litteraire 

l'actant remplace le terme "personnage". Car ce terme "recouvre non seulement les 

etres humains mais aussi les animaux, les objets ou les concepts"67. 

3.2. Le niveau figuratif ou discursif. 

Au niveau narratif, une lecture semiotique retenait les elements narrativement 

pertinents du discours que nous avons explique ci-dessus dans un cadre theorique: les 

rôles actantiels, le s positions des rôles dans les PN, les transformations ete. Ce 

niveau narratif de la surface est a l'etude du signifıe, au plan du contenu dont le 

lecteur cherche a elucider la forme. Mais cette forme du contenu comment 

s'organise-t-elle? C'est le niveau discursif qui aura a elucider le statut et la forme de 

ces contenus. Dans ce niveau, nous ne disposons pas des modeles canoniques tel qu'il 

est dans le niveau narratif, pour structurer le fıguratif. 

3.2.1. Les figures, le parcours figuratif et les configurations 
discursives. 

Les formes discursives entretiennent un rapport avec les formes narratives. 

Les rôles du sujet ou d'objet ou bien d'un destinateur se trouvent investi 

semantiquement par les fıgures. "Les figures de discours apparaissent dans les textes 

comme un reseau de fıgures lexematiques reliees entre elles. A cet etalement de 

fıgures, a ce reseau relationnel on reserve le n om de parcours figuratif'68. Quand on 

dit "fıgure" , dans un texte donne, on entend par la, une "unite de contenu stable 

defıni par son noyau permanent dont les virtualites se realisent diversement selon les 

contextes"69. 

Le sujet Enonciateur /JE/ peut produire des enonces par le moyen des 

connecteurs tels que "comme, ainsi que, pareil a ... " ete. pour etablir une comparaisen 

logique et observable. La comparaisen s'interesse a l'esprit de l'allocutaire/TU/. Pour 

qu'il fasse un commentaire , une interpretation, il doit mettre en lumiere tous les 

67 A.J.GREIMAS-J.COURTES, op.cit. Tome:I, p.3. 
68 GROUPE D'ENTREVERNES, op.cit. p.94. 
69 GROUPE D'ENTREVERNES, op.cit. p.91. 
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semes inherents des lexemes. Cette comparaison peut etre implicite ou explicite. Le 

lecteur doit reperer une zone commune entre ces lexemes et ces fıgures. Ces fıgures 

et ces lexemes peuvent etre realises dans plusieurs parcours figuratifs et peuvent 

rassembler dan~ une seule configuration discursive. Chez Maupassant par exemple, 

toutes les voies, to us les lexemes no us conduisent a un "malheur", a un 

"pessimisme". Dans "La Parure" aussi, toutes les fıgures nous menent, dans des 

parcours fıguratifs, dans une seule confıguration discursive: Une vie /has/. Le sujet 

operateur feminin du texte va et vient entre une vie lhaut/ et /bas/. Nous y 

reviendrons dans le chapitre suivant. 

3.2.2. Les rôles thematiques. 

Dans le niveau narratif, on defınit la partie de la composition des personuages 

comme un ensemble organise dans des rôles actantiels: destinateur, sujet, objet... 

Il reste a preciser dans le niveau fıguratif la composition des personuages. Il 

faut preciser dans ce niveau, les comportements des actants. Un actant assume des 

rôles thematiques qui contribuent a le decrire dans des parcours fıguratifs. Dans "La 

Parure" , Mme Loisel est un sujet dans le niveau narratif; mais dans le niveau fıguratif 

elle est une femme "belle", une femme "declassee", une femme "malheureuse" d'un 

employe de son côte. Le pere Grandet de Balzac est un caractere avec son avarice, 

son portrait physique, avec son devoir de patemite envers Eugenie et il a un "rôle 

thematique" comme un acteur. En tant qu'actant il est le destinateur qui a le pouvoir 

pour le bonheur ou le malheur de sa fılle. 

Dans les rôles thematiques, il s'agit de la classifıcation d'un personuage: ce 

personuage peut etre doux, nerveux, avare, heureux ou malheureux alors que dans 

les rôles actantiels il s'agit d'une action. Pourquoi cette distinction est-elle 

importante? Suivons J.M.Adam sur ce sujet: "Il est tout aussi important de considerer 

le personuage au niveau narratif de ses rôles actantiels qu'au niveau semantique de 

ses rôles thematiques et des indices qui, completant l'analyse actantielle, permettent 

de preciser des attributs psychologiques, biographiques, caracteriels, sociaux des 

personuages engages dans le recit ( age, sexe, qualites exterieures, situation sociale 

ou de pouvoir, etc.)"70. La structure narrative croise ainsi la structure discursive et ce 

point de croisement ou de "la conjonction de rôles actantiels et de rôles thematiques 

defınit l'acteur"71• Le lecteur determinera done les rôles actantiels dans le niveau 

narratif et les rôles thematiques dans le niveau discursif. Dans ce deuxieme niveau de 

70 J.M.ADAM, Le Texte Narratif, Nathan, Poitiers, 1985, p.llO. 
71 A.J.GREIMAS-J.COURTES, op.cit. Tome:I, p.393. 
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la surface, on cherchera a reperer les dichotomies dans une sequence ou dans toutes 

les sequences: Vie/mort ; actif/passif ; croyant/incroyant ; beau/laid ete. Cette 

operation lui permet de mettre en lumiere definitivement les rôles thematiques et on 

s'acheminera vers le niveau logico-semantique de la structure profonde. 

3.3. Le niveau logico-semantique. 

Le niveau logico-semantique d'un recit est le niveau le plus abstrait , le plus 

profond de la signification. Dans ce niveau, on observe et on repere les structures 

virtuelles oiı se fonde le sens et les relations logico-semantiques. Nous le rappelons, 

la structure etait "la presence de deux termes et de relation entre eux" (2.2). Ces deux 

termes doivent avoir une "ressemblance" et une "difference". Greimas appelle ces 

relations, la "relation de conjonction et de disjonction". Quelle est la logique 

fondamentale qui dispose les relations narrees au niveau narratif et discursif? C'est la 

question que nous devons nous poser dans l'etude de ce niveau. 

Pour qu'on comprenne mieux ces relations, il faudra porter une observation 

sur quelques elements simples comme lexeme, seme, sememe. 

Les lexemes, "ce sont !es mots que le lexique d'une 
langue se donne a detinir"72. "Le seme designe 
communement l'unite minimal de la signification .( ... ) 
Le seme n'est pas un element atomique et autonom, il 
ne tire son existence que de l'ecart differentiel qui 
l'oppose a d'autres semes. Autrement dit, la nature des 
semes est uniquement relationnelle et non 
substantielle et le seme ne peut se definir que comme 
terme aboutissant de la relation qu'on instaure et/ou 
qu'on saisit avec au moins un autre terme d'un meme 
reseau relationneJ"73. 

Quant au sememe, c'est le "contenu semique d'un lexeme (ensemble des 

semes qui forment le signifie de ce lexeme"74. Par exemple le lexeme "reil" comporte 

plusieurs sememes reconnaissables dans les expressions telles que "faire de l'reil", 

"avoir l'reil a tout"' "reil d'une aiguil... ll. 

"Sreur" et "frere" sont deux lexemes differents. Ces deux lexemes gagnent 

leurs sens dans une relation de conjonction et de disjonction: Tous les deux sont 

"humains". D'autre part, le premier a un trait distinctif de feminite, alors que l'autre, 

72 GROUPE D'ENTREVERNES,_ op.cit. p.90. 
73 A.J.GREIMAS-J.COURTES, op.cit. p.332. 
74 R.GALLISON et D.COSTE, op.cit. p.487. 
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de maseulinite. lls sont done a la fois dans une relation de eonjonetion et de 

disjonetion. Symbolisons-le: 

Sreur A Frere (Humanite) 

Sreur V Frere (Sexualite) 

Le sens jaillit de ees relations. 

Suivons l'exemple de Greimas dans La Semantique Strueturale: 

= avee dossier vs tabouret 

Fauteuil = avee bras vs e haise 

= pour s'asseoir vs buffet 75 

Le lexeme "fauteuil" gagne son sens selon ees relations. Les semes peuvent 

gagner un autre sens dans des eontextes differents. A.J.Greimas propose de 

eonsiderer les semes eontextuels eomme "classeme". 

3.3.1. Isotopie. 

Dans eertains textes, eertains mots ou eertains unites de texte ont des 

elements eommuns et ees elements eommuns etablissent une relation entre eux. "Les 

reseaux de signes relies entre eux dans un texte par leur appartenanee a de memes 

eategories textuelles sont nommes des isotopies"76. Les signes "tu vois" , "la voix" et 

"la voie" ont des elements eommuns: Les sons "o". Notamment dans la 

poesie, ees eombinaisons eontribuent a eonstituer le sens ou peuvent 

evoquer un autre sens. Ce sont les isotopies lexieales. A.J.Greimas definit 

l'isotopie eomme l'iterativite de "classemes qui assurent au diseours enonee son 

homogeneite"77. L'iterativite e'est "la reproduetion sur l'axe semantique de grandeurs 

identiques ou eomparables, situees sur le meme niveau d'analyse"78_ 

Mais les isotopies ne sont pas toujours simples telles qu'elles sont dans les 

isotopies lexieales, elles sont parfois eomplexes. De la, eette definition a ete objet de 

diseussion plus tard po ur eertains linguistes et semiotieiens. F. Rastier par exemple 

definit le eoneept "isotopie": "On appelle isotopie toute iteration d'une unite 

linguistique. L' isotopie elementaire eomprend done deux unites de la manifestation: 

75 A.J.GREIMAS, La Semantique Structurale, Larousse, Paris, 1966, p.37. 
76 M.P.SCHMITT-A. VIALA, Savoir-Lire Didier, Paris, 1982, p.28. 
77 A.J.GREIMAS-J.COURTES, op.cit. Tome:I, p.l97. 
78 A.J.GREIMAS-J.COURTES, op.cit. Tome:I, p.l99. 
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( ... ) L' isotopie au plan de I' expression, isotopie sur le plan du contenu"79. Ce concept 

est defıni par M.Arrive dans la meme perspective: "L'isotopie est constituee par la 

redondance d'unites linguistiques manifestes ou non, du plan de l'expression ou du 

plan de contenu"80. Il etablit une distinction entre "isotopies denotees" et "isotopies 

connotees". Le s isotopies peuvent etre etablies done a la fo is au "niveau de 

l'expression" et sur le "niveau du contenu". 

Pour ne pas prolonger les discussions, pour ne pas entrer dans le detail et 

pour arriver a un certain consensus, nous admettons ces trois defınitions et nous 

disons: les classemes reunies, soit denotes soit connotes, peuvent assurer 

l'homogeneite, peuvent produire un message coherent, ils peuvent reunir le sens 

diffuse dans un seul point. Donnons un petit exemple de Maupassant: 

"La garde nationale qui depuis deux mois faisait des 
reconnaissances tres prudentes dans les bois voisins, 
fusillant parfois ses propres sentinelles et se preparant 
au combat quand un petit lapin remuait sous des 
brousailles etaient rentrees dans ses foyers. Ses armes, 
ses uniformes, tout son attirail meurtrier, dont elle 
epouvantait naguere les bornes des routes nationales a 
trois lieuses ala ronde, avaient subitement disparu"81 . 

. Dans ce passage ci-dessus, les signes "la garde national", "reconnaissance", 

"sentinelles", "combat", "armes", "uniformes" relevent du meme champ lexical de 

"armee". Ce champ lexical ( = isotopie lexicale) constitue un e isotopie de "armee, un e 

isotopie de" guerre". 

L'isotopie est done, selon les termes de Greimas, "un ensemble redandant de 

categorie semantique qui rend possible la lecture uniforme du recit"82. 

Les isotopies peuvent se combiner, peuvent connecter l'un a l'autre et 

constituer une isotopie fıgurative. Dans "Deux Amis" de Maupassant, les prussiens 

fusillent M.Sauvage et M. Morissot: 

"M.Sauvage tombad'un bloc sur le nez. Morissot, plus 
grand, oscilla, pivota et s'abattit en travers sur son 
camarade, le visage au ciel tandis que des bouillons de 
sang s'echappaient de sa tunique erevee a la 
poitrine"83. 

79 F.RASTIER, "Systemaiques des Isotopies" in Essais de Semiotique Poetique, (Ouvrage 
collabore), Larousse, Paris, 1972, p.82. En outre v. F.RASTIER, "Le Developpement du concept 
d'isotopie" in Actes Semiotiques, Volume:III, Institut National de la Langue Française, 1981, p.13. 
80 Ibid, p. 15-16. 
81 G.de MAUPASSANT, Boule de Suif, Livre de Poche, Paris, 1984, p.16. 
82 A.J.GREIMAS, Du sens, Seuil, Paris, 1970, p.188. 
83 G.de MAUPASSANT, "Deux Amis" in Mademoiselle Fifi, Albin Michel, Paris, 1983, pp.l39-147. 
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Dans cette citation, il existe un connecteur metaphorique: "en travers". Si Ce 

connecteur n'existait pas, l'isotopie de cette sequence, serait la "guerre" ou bien la 

"mort", a cause de la guerre. Mais a la suite de la fusillade des prussiens, la mort de 

deux amis n'est pas une mort ordinaire. Leurs corps sur l'un l'autre "en travers" forme 

une fıgure de "croix". A partir de ce connecteur metaphorique , il ne s'agit plus d'une 

isotopie simple, mais d'une isotopie fıgurative. Deux connecteurs subsequents 

s'imbriquent et forment un nouveau sens: la superposition de deux corps en croix 

evoque au lecteur les demiers moments de Jesus et l'ascension de Jesus au ciel. De la, 

A.J.Greimas dit que " la lecture proposee par l'enonciateur est a la fois 

profandement chretienne et sacrilf:ge"84. 

Comme on le voit dans cet exemple, les isotopies peuvent se combiner , 
' 

peuvent etre connectees. Le lecteur doit trouver les connecteurs simples ou les 

connecteurs imbriques. Ainsi atteindra-t-il a un sens coherent et ainsi pourra-t-il 

saisir la logique fondamentale du texte. 

"Du point de vue de l'enonciataire l'isotopie constitue une grille de 

lecture qui rend homogene la surface du texte puisqu'elle permet de lever les 

ambiguites"85. 

Mais d'autre part, il arrive toutefois qu'une isotopie fıgurative peut 

correspondre plusieurs isotopies thematiques. "Albatros" de Baudelaire peut se 

rattaeher a une isotopie de solitude, d'evasion, d'une indignation generale contre la 

societe ... "Du point de vue de la semiotique discursive ( ... ), si la metaphore 

fonetianne normalement dans le cadre de la phrase et peut etre saisie et decrite dans 

le contexte , elle ne devient un fait discursif que lorsqu'elle est prolongee ou "fılee" 

autrement dit , lorsqu'elle constitue une isotopie fıgurative transphrastique. Des lors 

le s procedures de substitution paradigmatique ( ... ) se presente co mm e des 

enclencheurs d'isotopies, ( ... ) comme des mainteneurs ou connecteur d'isotopies"86. 

Dans les comparaisons, deux fıgures differentes peuvent se manifester 

dans un meme enonce. Suivons encore Greimas et Courtes: 

"Dans la comparaison, on a une comanifestation 
d'isotopies, generalement bi-isotopie: ainsi, dans "cet 
homme est un lion" apparait une categorie 
classematique (du type "et humain et animal") dont 

84 A.J.GREIMAS, Maupassant. La Semiotique du Texte: Exercises Pratiques, Seuil, Paris, 1976, 
p.261. 
85 A.J.GREIMAS-J.COURTES, op.cit. Tome:I, p.l99. 
86 A.J.GREIMAS-J.COURTES, op.cit. Tome:I, p.227. 
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l'un et l'autre termes sont susceptibles de se manifester 
le long de la chaine syntagmatique. Il s'agit ici d'une 
isotopie complexe qui s'exprimera differemment: 

a. )es termes peuvent etre en equilibre: par exemple si 
l'enonce "cet homme est un lion" est emis dans une 
societe archai'que d'hommes-lions; 

b. en d'autres cas, le terme positif l'emporte: quand 
dans notre univers culturel, nous disons de quelqu'un 
"cet homme est un lion" nous assumons totalement le 
terme humain et partieliement celui d'animaJ"87. 

Dans la comanifestation d'isotopies telle qu'elle est dans l'exemple ci­

dessus, le lecteur sera attentif a la linearite du texte, au developpement des isotopies 

sur l'axe syntagmatique. Il peut rencontrer d'une part une isotopie semantique 

"assuree par la redondance des categories classematique, c'est-a-dire des 

classemes.( ... ) L'isotopie semantique qui assure la coherence et la cohesion d'un 

propos permet de desambiguiser les enonces produits"88; et d'autre part une isotopie 

semiologique qui porte un noyau semique qui se compose de quelques semes 

nucleaires telle qu'elle est dans la figure de "bijoux" dans notre nouvelle "La Parure". 

Nous y reviendrons dans le chapitre suivant. 

En bref, "la notion d'isotopie permet de definir la lecture comme un acte 

de construction de sens"89. 

3.3.2. Le carre semiotique. 

A.J.Greimas propose un carre semiotique qui schematise la logique 

fondamentale d'un recit dans le niveau profond. 

On peut dire que ce carre canonique est un resume semantique de la 

narration. Mais d'autre part, nous ne pouvons pas reduire toute la signification a un 

carre; c'est un schema, c'est un modele. Ce carre "ne fait que formuler 

conceptuellement et theoriquement le s principes de la lisibilite du recit"90. 

Pour signifier telle ou telle narration, il est important de saısır les 

differences entre au moins deux termes-objets comme simultanement present. 

Suivons Greimas et Courtes: 

87 Ibid, p.198. 
88 GROUPE D'ENTREVERNES, op.cit.p.l23-124. 
89 J.M.ADAM, Le Texte Narratif, Nathan, Poitiers, 1985, p.122. 
90 D.BERTRAND, "La Transparence d'un Texte. Exercise de Lecture Semiotique" in Le Français 
dans le Monde, Numero Special: Litterature et Enseignement, Fevrier/Mars, 1988, p.94. 
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"On entend par carre semiotique la representation 
visuelle de l'articulation logique d'une categorie 
semantique quelconque. La structure elementaire de la 
signification quand elle est defini comme une relation 
entre au moins deux termes, ne repose que sur une 
distinction d'opposition qui caracterise l'axe 
paradigmatique du langage"91. 

La signifıcation jaillit de ces axes d'opposition, de ces axes de difference. 

Soit deux termes qui ont une relation d'opposition entre eux : 

Producteur V Consommateur 

Le signe "producteur" se trouve dans une relation de contrariete avec le signe 

"consommateur": 

Producteur <=> Consommateur 

(le signe <=> exprime ici la relation reciproque sur un axe semantique.) 

D'autre part chacun de ces deux termes de cet axe se trouvera dans une autre 

relation de contradiction: 

Producteur <=> non producteur 

Consommateur <=> non consommateur 

Et enfın ces deux termes seront dans une troisieme relation d'implication: 

Producteur <=> non consommateur 

Consommateur <=> non producteur 

A la suite de trois relations, nous obtiendrons un carre: 

91 A.J.GREIMAS-J.COURTES, op.cit. Tome:I, p.29-30. 



30 

Contraire 

Producteur Consomrnateur 

Implication Implication 

Non consommateur .......................................................................................................................................... . N on producteur 

Contraire 

Schema: 2 

Dans ce schema canonique il y a deux parcours obliges selon Greimas: le 

parcours de resignation dont la voie arrivera a MENSONGE et celui d'acceptation 

qui arrivera a la VERITE. 

Producteur 

Resignation Mensonge 

Non consommateur 

Schema: 3 

Le parcours Producteur ~ non producteur ~ consomrnateur, c'est une 

resignation, c'est un refus. 

Le deuxieme parcours Consomrnateur ~non consommateur ~ producteur, 

c'est une acceptation, c'est une revolte. Le premier aboutira au MENSONGE, le 

deuxieme a la VERITE. 

Tout texte narratif qui se compose d'un AV ANT, PENDANT etAPRES peut 

resumer gnice a un tel schema et grace auquel l'analyste peut etre atteint au noyau 

de production d'un recit. 
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Nous avons expose jusqu'ici les concepts cles d'une analyse semiotique: 

enonciation/enonce, discours/recit, auteur/narrateur, scripteur-enonciateur, fıction­

narration; la notion de "structure", la clôture; les niveaux d'analyse: les niveaux de la 

surface (la composante narrative, la composante discursive) et le niveau profond; les 

criU~res d'une segmentation solide, PN, les modalites, les forces agissantes, la fıgure 

et les confıgurations discursives, les rôles thematiques, personuage et acteur, 

isotopie, le carre semiotique ... 

Les textes lus par une strategie semiotique feront rejoindre les apprenants sur 

le meme carrefour du sens. Dans le chapitre suivant, nous allons essayer de lire "La 

Parure" de G.de Maupassant, en nous appuyant sur les notions expliquees ci-dessus. 



DEUXIEME CHAPITRE 

UNE LECTURE SEMIOTIQUE DE LA PARURE 

Preambule: 

Dans ce deuxieme chapitre, nous allons lire le recit intitule "La Parure" de 

G .de Maupassant ı en no us appuyant sur les notions donnees dans le premier chapitre. 

Au cours de la lecture, nous remarquerons certaines explications et nous chercherons 

a devoiler les mecanismes de la structure de surface et a resumer la macrostructure 

semantique du recit. Nous lirons, dans le treisierne chapitre, "Madame Baptiste" du 

meme ecrivain et nous essayerons de proposer des exercises et des suggestions pour 

la classe. Mais pourquoi Maupassant et pourquoi "La Parure" et "Mme Baptiste" ? 

Chaque ecrivain utilise de multiples procedes, de multiples techniques de 

narration: le choix de la lexique, ı 'utilisation des temps, la retrospection, le s resumes, 

les sauts dans le temps, ı' abcndance des metaphores et des figures o u 

l'inverse ... Balzac et Hugo par exemple, veulent raconter toute une histoire d'un 

homme ou d'une femme tandis que beaucoup de romanciers modernes decrivent un 

instant, une semaine ou douze heures de la vie. Selon G.de Maupassant, dans un 

roman ou dans une nouvelle, raconter tout est impossible. Il prefere ce qui est court 

et concis. On peut resumer sa technique de narration par une triade: "Simplicite, 

equilibre, concision. Il fixe d'abord un decor, en quelques touches rapides. Il campe 

ensuite ses personnages par quelques traits, quelques mots, quelques manies. Puis il 

entame le recit. D'abord banal, le fait divers devient bientôt, par quelque incident 

imprevu, un drame"2. La lisibilite d'un ecrivain varie selon toutes ces techniques de 

narration. G.de Maupassant est un des ecrivains français les plus lus. Ses textes ont 

ı G.de MAUPASSANT, "La Parure" in Boule de Suif, Livre de Poche, Paris, 1984, pp.l45-156. 
2 P.DESHUSSES-L.KARLSON-P.THORNANDER, Dix Siecles de Litterature Française, Tome:2, 
Bordas, Paris, 1984, p.113. 
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une fonction de motiver la lecture en classe de FLE a cause de sa langue et sa 

technique de narration. 

Et d'autre part, du point de vue methodologique, nous pouvons observer a 

peu pres, toutes les notions pour une analyse semiotique dans ces deux nouvelles. 

"L'idiolecte de Maupassant a selectionne, pourrait-on dire, un style semiotique qui 

specifıe la modalite du "vouloir"3. De la, no us avons ch o isi ces deux recits. 

De nos jours, on rencantre plusieurs sortes de methode d'analyse de texte. 

Mais nous croyons que la dernarche semiotique se differencie des autres procedures 

methodologique par ses regles theoriques et canoniques, par son desir de ne pas dire 

un seul mot hors du texte. 

Cette etude de "La Parure" que nous presenterons dans ce chapitre se donne 

pour but l'analyse de differentes signifıcations a des niveaux differents dont le cadre 

theorique a ete deja explique dans le premier chapitre. Un semioticien comment 

interrage-t-il le texte narratif? Comment manipule-t-il un texte narratif? Comment 

approche-t-il le texte ? Nous allons chercher a repondre ces questions et demontrer 

deux pratiques de lecture: D'abord "La Parure" puis Mme Baptiste. 

Ce deuxieme chapitre sera done un echantillon d'exercises pratiques pour une 

lecture semiotique. Dans le troisieme chapitre, a côte de la lecture et des suggestions 

pour la classe au cours de la lecture de Madame Baptiste, nous proposerens de divers 

textes des ecrivains differents pour la classe. 

1. La structure de surface. 

La structure de surface se compose de deux niveaux: le niveau narratif et le 

niveau fıguratif ou discursif. 

1.1. Le niveau narratif. 

1.1.1. L'organisation generaledu recit. 

Si nous observons globalement le texte, nous verrons que c'est l'histoire d'une 

femme insatisfaite de sa classe sociale. Elle est "malheureuse comme une 

declassee"4. Le sujet feminin du recit veut saisir une vie luxueuse, une admiration. 

Mais elle ne peut pas rejoindre a son objet a l'etat fınal. Comme un anti-sujet le 

3 A.J.GREIMAS- J.FONTANILLE, Semiotique des Passions, Seuil, Paris, 1991, p.102. 
4 G.de MAUPASSANT, op.cit. p.145. 
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destİn s'empare de l'objet devaleur du sujet feminin. A l'etat initial aussi, elle etait 

disjointe de son objet de valeur. 

On peut donner la structure syntaxique en general dans ces formules: 

A 1' e tat fınal : S V O 

A l'etat initial : S V O 

Le terme (S=Sujet) represente ici l'hero1ne Mathilde Loisel. Elle est disjointe 
(V) de son objet a l'etat fınal eta l'etat initial. 

1.1.2. La segmentation du recit. 

En partant de certaines criteres dont nous avions parle au premier chapitre 

dans le cadre theorique, "La Parure" peut etre divise en sequence : 

Le premier bloc typographique commence par l'enonce "c'etait une des 

jolies ... " et fınit par un e space blanc. Ce bl oc typographique peut diviser en deux 

sequences: la premiere dure jusqu'a "la vue de la petite Bretonne ... " qui assume un 

rôle d'adjuvant et qui eveille en sujet "des regrets desoles et des reves eperdues"5. 

La Deuxieme Seguence commence par "la vue de la petite Bretonne ... " et 

dure jusqu'a l'espace blanc qui fınit par "et elle pleurait pendant des jours entiers, de 

chagrin, de re gr et..." 

Apres l'espace blanc, le paragraphe commence par un indice logique: "Or ... ". 

Celui-ci inaugure la Treisierne Sequence qui dure jusqu'au debut du deuxieme bloc 

typographique qui commence par un indice temporel : "Le jour de la fete 

approchait..." 

Quatrieme Seguence dure jusqu'a l'indice temporel "le lendemain". 

Cinquieme Sequence commence par "le lendemain" et dure jusqu'a la fın du 

deuxieme bloc typographique qui fınit par l'enonce "elle sauta au cou de son mari, 

l'embrassa ... ". 

Sixieme Sequence aussi commence par un indice temporel "le jour de la 

fete ... " et fınit par un indi ce logique "mais ... ". 

5 lbid, p.146. 
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Septieme Sequence commence par cet indice logique ci-dessus "mais 

soudain elle poussa un eri ... " et fınit par la fın du troisieme bl oc qui se separe par un 

espace blanc du huitieme sequence. 

Huitieme Seguence aussi commence par un indice temporel "au bout d'une 

semaine ... ". La fın de cette sequence est le paragraphe qui commence par "quand 

MIDe Loisel reporta la parure a MIDe Fo resti er qui est un indi ce actoriel. 

Neuvieme Sequence commence par "Mme Loisel reporta ... " et fınit par un 

espace blanc typographique. 

Dixieme Sequence se place entre deux espaces typographiques. Elle 

commence par "MIDe Loisel connut la vi e ... " et fınit par " ... co mm e il faut peu de 

chose ... ". 

Onzieme Seguence commence par un indice logique "or" et un indice 

temporel "un dimanche ... ". C'est la demiere sequence du recit. 

Apres avoir ainsi segmente le texte en sequences, nous pouvons examiner 

maintenant le niveau narratif : 

Dans ce "NIVEAU NARRA TIF", nous allons observer comment les actants 

du recit se constituent d'une sequence a l'autre? Comment elaborent-ils leurs 

programmes narratifs? 

UNE FEMME INSATISFAITE 

La Premiere Sequence s'ouvre par un enonce d'etat: 

"C'etait une de jolies et charmantes fılles, nees comme par une erreur du 

destin dans une famille d'employe". 

Le sujet virtuel de cet enonce, c'est une "fılle jolie". Ce sujet est disjoint de 

son objet: 

"Elle n'avait pas de dot, pas d'esperance, aucun moyen d'l~tre connu ... " 

Celui qui disjoint le sujet de son objet, c'est le destin. C'est une femme qui ne 

peut pas epouser un homme riche et distingue. Elle est malheureuse parce 

qu'elle se sent "declassee". Elle souffre de la "pauvrete de son logement, de la 

misere ... ". Et d'autre part le sujet "souffre sans cesse , se sentant nee pour toutes les 

delicatesses et to us les luxes." 
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Nous comprenons a l'etat initial que l'anti-sujet (le destin) a disjoint le sujet 

(la femme) de son objet (admiration d'une vie luxueuse). Et nous ne savons pas les 

raisons de cette separation. Le narrateur ne dit que " ... par une erreur du destin." "Un 

anti-sujet est toujours un opposant pour le sujet. Mais tout opposant n'est pas anti­

sujet: un instrument par exemple peut jouer le rôle d'obstacle sans, pour autant, etre 

le sujet d'une quete adverse"6. 

Et d'autre part precisons que cet anti-sujet peut etre admis comme le 

destinateur-judicateur. Car, "les sujets de l'interaction effectuent un meme parcours 

narratif situe essentiellement sur la dimension cognitif et comportant ( ... )un parcours 

de l'interpretation ou les sujets peuvent s'identifer au destinateur-judicateur final du 

schema narratif'7• Nous admettons le "destin" comme anti-sujet a l'etat initial et 

comme opposant et destinateur-judicateur a l'etat final. 

Illustrons ce cas comme suit: 

(Le destin) 

Admiration, une vie luxueuse 

(Mme Loisel) 

Schema:4 

S1 symbolise le destin. 

S2 symbolise Mme Loisel. 

S1 et S2 sont des anti-sujets l'un par rapport a l'autre . Ces deux sujets veulent 

s'emparer du meme objet (01=02) . Les pointilles designent la relation des anti­

sujets. La quete del'un des sujets reussit, celle de l'autre echoue. 

6 N.EVERAERT-DESMEDT, Semiotique du recit, Ed.Univ. De Boeck, Bruxelles, 1988, p.41. 
7 A.J.GREIMAS et J.COURTES, Semiotique. Dictionnaire Raisonne de la Theorie de Langage, 
Tome: II, Hachette, Paris, 1986, p.215. 
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Dans la Deuxieme Sequence nous voyons un autre actant: Bretonne qui 

eveille en sujet des "regrets desoles et des reves eperdus". Apres avoir vu la petite 

Bretonne qui fait "son humble menage", le sujet virtuel songe "aux antichambres 

muettes , capitonnees avec des tentures orientales, eclairees par des hautes tarcheres 

de bronze et aux deux grands valets, ( ... ) aux diners fins, aux argenteries 

reluisantes ... " Ce sujet virtuel n'a pas de "toilettes, pas de bijoux, rien". Elle desire 

"plaire, etre envie, etre seduisante et recherchee ... " Elle se place "au milieu d'une 

foret de feerie" imaginaire. 

Le sujet est caracterise ici par la modalite du VOULOIR. Le sujet et l'objet, 

nous le savons, se situent sur l'axe du desir. Chaque parcours narratif se realise sous 

la forme d'une quete d'un sujet ala recherche d'un objet. 

Le sujet virtuel de cette sequence initiale eprouve le manque d'un objet. Un 

autre sujet operateur, le destin, -c'est a la fois un anti-sujet et un destinateur­

judicateur-l'a prive de son objet. "Toute operation du faire realise une transformatian 

d'etat. Cette operation realisee presuppose un agent, c'est le sujet operateur"B. D'autre 

part il s'agit naturellement d'un sujet patient, celui qui subit l'action de l'agent, 

autrement dit de l'anti-sujet. 

Nous pouvons ecrire cette opposition des deux sujets comme suit, suivant 

Groupe d'Entrevernes9. 

PN 

(S1 V 0 1) 

Sujet Operateur 

Anti-sujet 

Anti-PN 

c S2 A 0 1) 

Anti-sujet 

Sujet Operateur 

Il s'agit d'abord d'une "relation ( comme conjoint) syntagmatique dans chaque 

PN, mais ensuite une relation paradigmatique entre les PN. Apartir dePNet anti-PN 

Greimas les montre de lamaniere suivan e"! O: 

8 GROUPES D'ENTREVERNES, Analyse Se iotique des Textes, Presses Univ. de Lyon, 1988, 
p.16. 
9 Ib id, p.23. 
ıo A.J.GREIMAS, cite in D.GÜNAY, La Tec nique de Narration dans la Piece de Theatre de 
Siegfried, These de doctorat inedit. p.148. En utre sur ce sujet, v. GROUPE D'ENTREVERNES, 
op.cit. pp.22-24 et N.EVERAERT-DESMEDT, op.cit. pp.30-38. 



38 

Jonction syntagmatique 

Jonction paradigmatique } 
( Sı V O)---> ( Sı A O)---> 

c S2 A o ) ---> c S2 v o ) ---> 

Comme on le verra sur ces relations syntagmatiques et paradigmatiques, si le 

sujet operateur (le destin) conjoint avec l'objet, le sujet patient (Mme Loisel) 

disjoindra de son objet ou vice versa. 

Dans notre recit le sujet patient (Mme Loisel) subit l'action du sujet operateur 
(le destin) et disjoint de son objet. 

Pour acquerir son objet, le sujet patient se mettra en quete ou non. Le PN 
principal s'organise autour de cet axe semantique : 

s·--.. ··-···············---.......................... ~ o 

Ce sujet virtuel adjoint-il ason objet? Pour qu'on passed'un etat disjoint a un 

etat conjoint, que faire? Quels sont les elements constitutifs qui realiseront cette 

transformatian? 

SATISF ACTION PROVISOIRE 

Pour pouvoir se liberer de cet etat disjonctif, le sujet virtuel aura besoin 

d'un manipulateur qui jouera un rôle de destinateur. C'est le mari, M.Loisel. 

Dans la Troisieme Sequence, nous admettons le mari dans le rôle du 

destinateur. Car ilcherche a faire accepter sa proposition au sujet virtuel et assurer un 

contrat. Il exerce un faire persuasif, il se trouve dans une modalite du faire-savoir et 

du faire-faire. 

Au debut de cette sequence, le destinateur (le mari) vient chez le sujet virtuel 

et lui dit avec un "air glorieux" que le ministre de l'instruction publique et sa femme 

les "prient de leur faire l'honneur de passer la soiree ... ". Au lieu d'etre ra vi e, comme 

l'esperait le destinateur, le sujet virtuel jette "avec depit l'invitation sur la table". Il 

refuse sa proposition au premier plan. Le sujet desire aller a la fete, mais il n'a pas 

d'une jolie robe. Il lui dit d'un "ceil irrite": "Que veux-tu que je mette sur le dos pour 

aller la?" Le destinateur lui donne quatre cents franc pour qu'il achete une belle robe. 

Ainsi exerce-t-il le destinateur un faire persuasif, une modalite du faire-savoir et du 

faire-faire. 
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Mais il n'est pas suffısant d'avoir seulement quatre cents francs. Le sujet 

virtuel ne se sent pas qu'il obtienne la competence necessaire pour qu'il aille ala fete: 

il n'a pas un bijou. 

Dans la Quatrieme Sequence, Enonciateur/JE/ (l'auteur concret, hors du 

texte) intervient et cree un PN d'usage: le destinateur communique du sav o ir sur 

l'objet d'usage, il dit au sujet virtuel: "Va trouver ton amie Mme Forestier et 

demande-lui de te preter des bijoux". Il lui conseille d'y aller et d'imprunter les bijoux 

pour qu'il accepte le rôle du sujet et que se mette en quete a son objet. L'objet de 

valeur sera donne au sujet en echange de l'objet d'usage. 

A la Cinquieme Sequence qui commence par un indice temporel le 

"lendemain" , le sujet virtuel se rend "chez son amie" et lui conte "sa detresse". Elle 

apporte un "large coffret" , elle ouvre et lui dit de choisir. Le sujet virtuel choisit une 

"superbe riviere de diamants" et il la prend, et il "l'attache autour de sa gorge" , il 

"demeure en extase devant elle meme". 

Illustrons ce cas comme suit : 

(M.Loisel) DR ______ _ 02 DRE 

axe d'aide 

(Objet d'usage:bijoux) j 

l // 
axe du desir // 

,/ 
~ ......... 

(Mme Forestier) ADJ -------• s (············"······"~ .. -··-···' 
Mme Loisel 

Schema: 5 

On realise ainsi un contrat persuasif entre le sujet virtuel et le destinateur. Le 

sujet virtuel accepte le rôle du sujet. Le sujet passe ainsi de la modalite du vouloir, 

condition necessaire pour une transformation, ala modalite du vouloir-faire, pouvoir 

faire. Maintenant le su jet veut et peut aller ala fete : il "veut" et il "peut". 

Nous pouvons resumer le PN d'usage avec une formule ci-dessous: 



40 

om symbolise ici l'objet modal, nous l'appelons aussi "objet d'usage" ' 

element necessaire pour la competence pour que le sujet adjoigne a son objet de 

valeur. Objet de valeur, c'est 1' "admiration", c'est la vie luxueuse; l'objet d'usage ou 

l'objet modal, ce sont les bijoux et les robes. 

Le sujet virtuel surmonte ainsi l'epreuve qualifıante, autrement dit la phase de 

competence. 

Nous voulons tirer l'attention sur un point concemant la transformation: dans 

cette phase de recit, la transformation realisee par le sujet n'est pas une 

transformation reflechie, mais une transformation transitive. Expliquons ces deux 

notions en donnant de simples exemples de transformation: "J'ai faim", par exemple. 

C'est un enonce d'etat. J'ai de l'argent. Je fais une cuisine n'importe quoi et je la 

mange. C'est un enonce de faire. J'ai vecu une transformation: je n'ai pas faim 

nıaintenant, je me suis rassasie. J'ai realise moi-meme cette transformation. Il s' agit 

done d'une transformation "reflechie" ou "re:flexive". Quelqu'un, l'un de mes amis par 

exemple, m'apporte un pain et un peu de fromage et je les mange. J'ai vecu encore 

une transformation. Mais ce n'est pas une transformation "re:flechie", c'est une 

transformation "transitive". Si "les rôles actantiels du sujet d'etat et du sujet operateur 

peuvent etre tenu par un meme acteur, c'est un faire re:flexif. ( ... ) Si les rôles sont 

tenus par des acteurs differents, c'est le faire transitif' 11 . Nous pouvons appliquer cet 

exemple a notre recit comme suit: 

S2 , c'est le sujet operateur, c'est Mme Forestier. 

S1 , c'est Mme Loisel. 

om ' c'est la riviere de diamants. 

Pour obtenir Om ( objet modal = les bijoux ), il s'agit de deux sujets differents. 

C'est Mme Forestier qui lui donne l'objet modal. Il s'agit done d'un faire transitif 

( =transformation transitive ). 

Resumons cet etat de transformation avec une formule: 

11 N.EVERAERT- DESMEDT, op.cit. p.31. 
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Ft est le symbole de "faire transitif'. 

S2 est Mme Forestier. 

~ indique un faire transformateur. 

Sı est Mme Loisel. 

om est la riviere de diamants. 

En conclusion, l'etat initial etait : (Sı V Om). Enonce d'etat final est devenu : 

Jusqu'a la Sixieme Sequence se realisent ainsi deux phases du recit : 

MANIPULATION et COMPETENCE. Le sujet virtuel de l'etat initial est devenu 

ainsi le sujet actualise grace au faire persuasif du destinateur autour d'un contrat 

bilateral. Le sujet gagne une competence pour la phase de performance. 

La Sixieme Sequence est le passage de l'epreuve qualifiante a l'epreuve 

principale ou decisive, autrement dit, de la competence a la performance. 

Dans cette sequence le sujet operateur va acquerir son objet devaleur ou non. 

Enonciateur/JE/ decrit cet etape de performance : 

"Le jour de la fete arriva. Mme Loisel eut un succes. 
Elle etait plus jolie que toutes, elegante, gracieuse, 
souriante et folie de joie. Tous les hommes la 
regardaient, demandaient son nom, cherchaient a etre 
presentes. Tous les attaches du cabinet voulaient 
valser avec elle. Le ministre la remanqua. Elle dansait 
avec ivresse( ... ) grisee par le plaisir ... " 

Le sujet est dans le "triomphe de sa beaute, dans la gloire de son succes, dans 

une sorte de nuage de bonheur". Dans la sequence premiere, Enonciateur/JE/ no us 

avait informe que le sujet "se sentait nee pour toutes les delicatesses et tous les 

luxes". Voila il acquiert cette "delicatesse" et un espace de luxe: les attaches du 

cabinet, le ministre y ont pris leur place. Le sujet adjoint a une vie luxe et delicate 

meme qu'elle soit provisoire tandis qu'a l'etat initial, il se trouvait dans un espace 

anxieux et il avait un etat d'ame insatisfaite. 

Par l'accomplissement de la performance le sujet a acquis l'objet de valeur. Il 

a gagne le statut du sujet realise. La performance du sujet operateur peut etre formule 

comme suit: 
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S1 ( Madame Loisel ) etait disjointe de l'objet de valeur, elle adjoint a son 

objet. 

Le sujet realise et le destinateur quittent la fete " vers quatre heures du 

matin". A la sortie, le destinateur "lui jeta sur les epaules les vetements qu'il avait 

apportes". C'etait les vetements modestes de la vie ordinaire dont la pauvrete jurait 

avec l'elegance de la toilette de bal". Enonciateur/JE/ intervient ici et realise un faire 

interpretatif: "Elle le sentit (c'est nous qui soulignons) et voulut s'enfuir pour ne pas 

etre remarquee par les autres femmes qui s'enveloppaient de riches fourrures". Le 

sujet etait venu d'un aspect negatif (la pauvrete de son logement), il etaitentre dans 

un aspect positif (la fete) et maintenant il retournait de nouveau a un aspect negatif 

(son logement). Autrement dit a l'etat initial, le sujet se trouvait dans un espace 

dysphorique; il est entre dans un espace euphorique et enfin il retourne a son premier 

etat. 

Dans la Septieme Sequence le sujet et le destinateur sont dans leur maison. 

Cette sequence commence par un indice logique "mais" : "Mais soudain elle poussa 

un eri. Elle n'avait plus sa riviere autour de cou". Le sujet perd son objet d'usage 

emprunte a Mme Forestier etant dans le rôle d'adjoint. lls cherchent l'objet perdu 

durant une semaine. Le destinateur (le mari) "se rendit ala Prefecture de Police, aux 

journaux, pour faire promettre une recompense, aux compagnies depetites voitures, 

partout enfin oiı un soupçon d'espoir le poussait." 

FAILLITE DE LA FAMILLE 

Dans la Huitieme Sequence Enonciateur/JE/ nous informe que la famille perd 

"toute esperance au bout d'une semaine ( ... ) . Il fallait avisera remplacer ce bijou.( ... ) 

lls allerent de bijoutier en bijoutier cherchant une parure pareille a l'autre". lls 

trouvent dans une boutique "un chapelet de diamants qui leur parut entierement 

semblable celui qu'ils cherchaient". Mais cela coO.te "quarante mille francs". Le 

bijoutier "le leur laisserait a trente six mille". 

Dans cette sequence le sujet operateur c'est le marı, M.Loisel. 

Enonciateur/JE/ cree un autre PN d'usage pour rendre l'objet perdu. Le sujet (le mari) 

emprunte des milliers francs par-ci, par-la. Il se livre a l'usure, il donne des billets a 

ordre en blanc pour pouvoir remplacer le bijou emprunte de Mme Forestier. Il achete 

enfin la nouvelle riviere. Mais, la famille tombe dans une angoisse de l'avenir, une 
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misere toute noire s' ahat sur la famille. Dans ce PN d'usage M me Loisel assume le 

rôle du destinateur. il dit: "Il faut aviser a remplacer ce bijou". Sujet destinataire le 

mari accepte de trouver une autre riviere au lieu de la riviere perdue et il devient le 

sujet operateur, il emprunte, il l'achete. Le Destinateur (Mme Loisel), dans cette 

sequence se trouve dans une modalite de "faire-faire". Il est possible d'illustrer ces 

positions sur le schema actantiel comme suit: 

( MmeLoisel) DR 

axe du desir 

axe d'aide 

(Preteurs) <; ····· ..... ·-···· ···- -·-· 
(M. Loisel) 

~ .... ~·~·~~~~~ 

) 
// 

/ 
/' 

..... ~ ... 
_,/ 

DRE 

Schema: 6 

Dans la Neuvieme Sequence nous pouvons penser que Mme Forestier qui 

prete son bijou aMme Loisel sera dans le rôle du sujet . Mme Forestier lui avait donne 

un objet d'usage a condition que le sujet le rende. Le sujet utilise cet objet, mais il ne 

la rend pas a temps. De la, il est puni par le Destinateur. Le sujet n'a pas une 

performance positive a rendre l'objet. C'est pour cela que le Destinateur le sanctionne 

d'un air "froisse" et il lui dit: "Tu auras du me la rendre plus tôt, car je pouvais en 

avoir besoin". 

Dans la Dixieme Sequence, on decrit la "vie horrible des necessiteux" de la 

famille: 

"On renvoya la bonne; on changea de logement; on loua 
sous les toits une mansarde. Elle connut les gros travaux du 
menage,( ... ) elle la va le s vaseli es usant ses ongles ro ses sur 
les potteries grasses et le fond des casseroles.( ... ) Il fallait 
chaque mois payer des billets, en renouveler d'autres, obtenir 
du temps. Le mari travaillait, le soir, a mettre au net les 
comptes d'un commerçant et la nuit souvent il faisait de la 
copie a vingt sous la page.( ... ) Et cette vie dura dix ans." 

M me Loisel "semble vieille maintenant". Elle devient la "femme forte, et dure 

des menages pauvres". Elle est "mal peignee avec les jupes de travers et les mains 

rouges ... " Mais d'autre part elle ne s'empeche pas de "songer a cette soiree 

d'autrefois, a ce bal o u elle avait ete si be lle et si fetee". 
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Nous entendons la voix de Enonciateur/JE/ : "Comme la vie est singuliere, 

changeante! Comme il faut peu de chose pour vous perdre ou vous sauver!" 

Rappelons-nous la defınition du recit que nous avons donnee dans le chapitre 

precedent: pour obtenir un recit, il fallait deux conditions necessaires: representation 

et evenement. Cette sequence n'est pas un texte purement narratif, mais c'est une 

description narrativisee. Car "le narre du discours comporte souvent des recits 

d'evenements, d'actions hero'iques ou traitresse" 12 . Le recit s'oppose ala description. 

Elle " permet certes de connaltre un objet de façon suffısante pour en donner une 

idee et le distinguer d'un autre, mais comme elle ne met pas l'accent sur la nature et 

l'essence du decrit, elle ne permet pas de le connaitre a fond parce qu'elle n'en 

renferme pas ou n'en expose pas les attributs essentiels" 13 . Dans la description, le 

narrateur repere un etat; un oeil erre sur les objets et il decrit comme il veut. Il s'agit 

d'un effacement du sujet dans la description tandis que le narratif "est par essence, 

fonderement anthropocentrique ou du moins anthropomorphique puisque la presence 

centrale et permanent d'au moins un personnage-acteur est une des composantes de 

base du recit" 14. Autrement dit, le narratif est anthropocentrique, c'est-a-dire un 

personnage-acteur existe au centre du recit ou il est anthropomorphique, c'est-a-dire 

il s'agit d'un objet ou d'un animal personnifıe qui a l'apparence humaine. "La 

description est tout d'abord tout defınie en contraste avec la narration comme 

"l'expose des choses", done comme un morceau relativement statique " 15 . 

De la, nous ne pouvons pas schematiser cette sequence sur un modele 

actantiel. Car, Il ne s'agit pas d'un acteur-personnage qui acte dans cette dixieme 

sequence, mais il s'agit d'un Enonciater/JE/ qui decrit la situation d'une famille faillie 

dans la societe. De la, nous meme aussi, nous avons decrit ce que le Narrateur "je" 

nous a dit, autrement dit nous avons reecrit la sequence en partant du texte. 

Dans la Onzieme Sequence aussi, on decrit la rencontre de Mme Loisel et Mme 

Forestier. Dixieme et onzieme sequences, c'est l'etape de la SANCTION. Le PN 

principal etait la quete d'une vie luxueuse. Le sujet a ete manipule par le Destinateur, 

il a acquis une competence dans l'etape de l'epreuve qualifıante et il manifeste sa 

performance dans l'etape de l'epreuve principale. Apres ces trois etapes, le sujet sera 

recompense ou puni dans cette etape de sanction. Notre sujet perd, faillit: c'est une 

12 A.J.GREIMAS-J.COURTES, op.cit. Tome: I, p.248. 
13 J.M.ADAM, La Description, Presse Univ.de France, Paris, 1993, p.7. 
14 lbid, p. 72-73. 
15 F.REVAZ, "Narration, Description ou Tableau ? Approche Linguistique d'une Clasification 
Rhetorique" in Etudes de Lettres , Revue de la Faculte des Lettres , Juillet-Septembre,Univ.de 
Lausanne, Lausanne 1991, pp.113-133. 
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misere noire. Et meme il apprend que la riviere de diamants pretee par Mme Forestier 

etait "fausse", et qu' elle valait au plus "cinq cents francs" tandis que le sujet paie 

"trente-six mille francs" pour cette nouvelle riviere de diamants. 

Dans cette etape de sanction, le destin est dans le rôle du destinateur­

judicateur. Il exerce un faire interpretatif sur la performance accomplie par la bouche 

du Narrateur "je" : "La vie est singuliere, changeante.( ... ) Il faut peu de chose pour 

vous perdre ou vous sauver". 

Si nous illustrons le recit globalement, nous aurons ce schema suivant: 

Ligne de communication 

(Le destin) DR _____ _ o 

axe du desir 

(Mme Forestier) ADJ --"ax"'"e"-d,_'_,ai""'de,.__ __ ___.., S 
111 

axe de lutte 

(M.Loisel ) Mme Loisel 

DRE 

(Mme Loisel) 

(anti-su jet) 

OPP. 

(Le destin) 

Schema: 7 

Nous avıons formule enonce conjonctif du sujet pendant la phase de 

competence et de performance. Nous pouvons resumer maintenant en formule 

enonce disjonctif du sujet a l'etat final comme suit: 

F r est le symbole du faire reflexif. 

S1 Madame Loisel. 

Om Les bijoux. 

0 1 Objet de valeur (Vie luxueuse, admiration). 

=> Faire transformateur. 

Sens d'une operation de transformation. 
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En ce cas: 

A l'etat final il s'agit d'un enonce disjonctif: 

svo 

A l'etat initial aussi, il s' agit d'un e:nonce disjonctif: 

svo 

CONCLUSION: 

Au plan pragmatique Mme Loisel est le sujet virtuel a l'etat initial. Par la 

MANIPULATION (Faire-savoir/ Faire-faire) du Destinateur (le mari), elle a passe 

l'etape de l'epreuve qualifiante ( COMPETENCE- Vouloir-faire/ Pouvoir-faire) et 

elle est devenu le sujet actualise. Puis elle agit, elle devient le sujet operateur 

(PERFORMANCE-Faire-Epreuve principale). Mais malheureusement elle echoue, 

elle est un sujet sanctionne maintenant (SANCTION-Epreuve glorifiante). Voila ce 

qui dit le plan pragmatique. 

Au plan cognitif, une voix nous dit: l'homme ne peut pas changer sa classe. 

Le destin donne un rôle a l'etre humaine et celui-ci exerce ce rôle dans la scene de la 

societe. Lorsqu'il veut assumer un rôle d'autrui, lorsqu'il veut "paraitre", il pourra 

vivre peut-etre les reussites provisoires, mais il tombera finalement dans une 

angoisse. "Vouloir", "vouloir paraitre" finit par des souffrances indefinissables. Le 

sujet de notre recit, au debut de la narration, se situait dans une situation negative, 

elle avait un manque: admiration, une vie luxueuse. C'etait un manque malgre sa 

beaute physique. Elle a cherche a gagner cette vie luxueuse, mais malheureusement 

elle a echoue, elle a "declassee" encore une fois. 

En suivant N.Everaert~Desmedtl6 et en faisant de petits changements par 

rapport aux medalites passees dans notre recit, illustrons ces unites syntagmatiques 

comme suit: 

16 N.EVERAERT~DESMEDT, op.cit. p.55. 
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Relation destinateur/ suiet 

l 
B.~hıtiQn ~ı.ıi~t L Qbj~t 

ı 
Manipulation Competenee Perforrnanee S anetion 

Contrat Epreuve I Epreuve II Epreuve III 
Epreuve qualifiante Epreuve prineipale Epreuve glorifiante 
Aequisition par le sujet Aequisition par le Aequisition par le 
de 1' objet modal sujet de l'objet de sujet de la reeonn-

valeur aıssanee 

Modalite I Modalite II Modalite III Modalite IV 
Faire persua- Vouloir Faire interpretatif du 
sif du desti- destinateur 
nateur 

Faire-savoir Vouloir- pouvoir-faire faire savoir sur le faire et 
F aire-faire faire le sujet 

savoir-faire 
LES SUJETS 

sujet su jet sujet realise sujet sanetianne 
virtuel aetualise 

Tableau: 5 

1.2. Le niveau fıguratif. 

Quand on dit "figuratif ", qu'est-ce que nous nous rappelons? On dit par 

exemple, dans notre vie quotidenne "art figuratif', "peinture figuratif', "plan 

figuratif', "tableau figuratif' ete. Que veulent dire to us ees signes? 

Si un art figuratif ou un tableau figuratif "represente des figures 

reeonnaissables" 17 dans le monde exterieur, on dit, e'est un tableau figuratif, e'est un 

art figuratif. Autrement dit, no us pouvons voir, dans un tableau figuratif, le s elemen ts 

du monde naturel, nous pouvons les toueher, goüter ete. Le figuratif est done "tout 

eontenu d'une langue naturelle ou d'un systeme de representation ayant un 

eorrespondant pereeptible au plan de l'expression du monde naturelle"18. 

17 PETIT LAROUSSE ILLUSTRE, p.429. 
18 J.COURTES, in N.EVERAERT ~DESMEDT, op.cit. p.65. 
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Prenons le signe "homme". Le lexeme "homme" comporte un element 

double: Masculinite/ humanite et il produit differents effets de sens (= sememes ) 

selon les contextes. Le seme nucleaire /masculinite/ de "homme" signifıe un etre 

humain non femme tel qu'il est dans l'enonce de "elle a vu son homme". Le lexeme 

"homme" signifıe le masculinite, l'etre humain du sexe masculin. Mais d'autre part 

dans un autre contexte, ce meme lexeme signifıe l'humanite, l'espece humaine tel 

qu'il est dans l'enonce "l'homme n'est ni ange ni bete ; "l'homme est mortel". Un 

scripteur peut produire avec le lexeme "homme" une fıgure nucleaire apartir de la 

quelle se developpent certains parcours sememiques et certaines confıgurations 

discursives selon les contextes. 

"Les semes nucleaires, constitutifs des fıgures 

nucleaires renvoient a l'apprehension exterieur du 
monde.( ... ) Ces semes nucleaires s'organisent done en 
fıgures, donnant lieu ainsi a des unites de contenu 
stables, defınies par leur noyau permanent dont les 
virtualites se realisent diversement selon les 
contextes"l9_ 

Ces donnees fıguratives comment s'organisent-elles? Comment produisent­

elles la signifıcation? 

Dans cette deuxieme etape de la structure de surface de notre recit, nous 

chercherons a demontrer ces fıgures et des parcours fıguratifs. 

L'analyse narratif du recit que nous avons effectuee dans la premü~re partie 

(1.1. Le niveau narratif) appartient tout a fait au domainedu "signifıe". Au niveau 

fıguratif ou discursif, le but d'une analyse semiotique "consiste en la construction de 

la forme semiotique du contenu"2°. Il s'agit done ici d'analyser les formes discursives 

du recit. 

1.2.1. Les figures et les configurations discursives. 

Nous appelons "fıgures" les "unites du contenu qui servent a qualifıer, en 

quelque sorte a habiller le s rôles actantiels et les fonctions qu'ils remplisssent"21 . 

Pour degager les fıgures, il faut d'abord observer bien les champs lexicaux 

qui "regroupent les mots d'un texte qui se rattachent a une meme notion (isotopies 

19 J.COURTES, op.cit. p.89. 
20 GROUPES D'ENTREVERNES, op.cit. p.87. 
21 lbid, p.89. 
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lexicales)"22. Cette operation montrera qu'un scripteur regroupe les lexemes d'une 

langue sous de divers aspects techniques. C'est l'examen de l'aspect virtuel d'une 

fıgure. A partir de cette analyse lexematique, l'analyste obtiendra un contenu stable, 

un noyau stable. 

Mais nous savons qu'un lexeme dans un texte donne, dans un contexte ne fait 

pas referance toujours au sens lexical, mais il gagne une autre charge semantique. 

Nous l'appelons les champs semantiques. Ces champs semantiques organisent des 

parcours sememiques et des parcours fıguratifs dans le discours. Et d'autre part 

"plusieurs parcours fıguratifs realises dans des textes peuvent etre rassembles en une 

confıguration discursive. ( ... ) La confıguration discursive apparalt comme un 

ensemble de signifıcations virtuelles susceptibles d'etre realisees par les discours et 

les textes dans des parcours fıguratifs"23 . Nous y reviendrons et nous donnerons les 

exemples au cours de la lecture de "La Parure". 

1.2.2. Les rôles thematiques. 

Nous avons defıni les concepts "actant", "acteur", "personnage" et les rôles 

actantiels dans le cadre des formes narratives dans le premier chapitre. En suivant 

A.J.Greimas, nous entendons par le rôle thematique: 

"La representation sous forme actantielle d'un theme 
ou d'un parcours thematique le rôle thematique est 
obtenu a la fois par: 
a. la reduction d'une configuration discursive a un seul 
parcours figuratif (realise ou realisable dans le 
discours), et, au-dela a un agent competent qui le 
subsume virtuellement; et, 
b. par la determination de sa position dans le parcours 
de l'acteur, position qui permet de fixer au rôle 
thematique une isotopie precise. ( ... ) La conjonction 
de rôles actantiels et de rôles thematiques definit 
l' acteur"24• 

Un acteur a des traits caracteristiques au cours de son acte: il est, par 

exemple, audacieux, courageux ou bien craintif ou timide ete. Ces traits 

caracteristiques codensent dans un ( o u les) parcours fıguratif( s) sur une "isotopie 

precise". D'oiı revient un rôle thematique. Les parcours fıguratifs de ce recit, comme 

"famille", "relation mari-femme", "relation individu-societe" et leurs confıgurations 

discursives peuvent etre reduits a un rôle thematique: Madame Loisel, le sujet 

feminin du recit assume un rôle thematique d'une femme malheureuse, anxıeuse, 

22 M.P.SCHIMITT-A.VIALA, Savoir-Lire, Didier, Paris, 1982, p.28. 
23 GROUPE D'ENTREVERNES, op.cit.p.95. 
24 A.J.GREIMAS-J.COURTES, op.cit. Tome:I, p.393. 
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triste en quete d'une vie luxueuse. Nous appelons ces rôles discursifs de ces 

personnages les rôles thematiques. Les rôles actantiels du niveau narratif croise ainsi 

les rôles thematiques du niveau discursif. 

L'observation de ces reseaux de figures et de parcours figuratifs permettront 

au lecteur de definir les personnages. 

Apres avoir represente l'organisation du nıveau discursif, nous allons 

reprendre "La Parure" et tenter d'observer les figures, les parcours figuratifs, les 

configurations discursives qui elucident le tissu textueL En le faisant, nous allons 

reprendre le decoupage du niveau narratif. 

UNE FEMME INSATISFAITE 

Des que nous avons termine la lecture du premier paragraphe de la premiere 

sequence se dessine une figure de "femme". Cette "femme" etait autrefois une "fille 

jolie et charmante". Mais elle est nee "comme par une erreur du destin dans une 

famille d'employe". Elle est belle, mais elle n'a pas de "dot, d'esperance, aucun 

moyen d'etre connue, comprise, aimee, epousee par un homme riche et distingue". 

Elle se marie "avec un petit commis du minİstere de l'Instruction Publique". 

Dans le paragraphe qui suit nous comprenons que cette "femme" se sent 

"declassee". De la, elle est "malheureuse". Elle se sent "nee po ur toutes les 

delicatesse et to us les luxes". 

Une autre figure speciale qui complete l'etat d'fune du sujet: c'est son 

logement Ce logement aussi n'a pas d'un luxe, il est vieux. Le sujet souffre "de la 

pauvrete de son logement, de la misere des murs, de l'usure des sieges, de la laideur 

des etoffes ... ". Ce s manques la "torturent et indignent". 

Comme figure lexematique "femme" a deux sens essentiels: "Etre humain de 

sexe feminin. Deuxieme sens, c'est "celle qui est mariee". Pour nous, c'est le 

deuxieme sens qui est valable; il s'agit d'une femme mariee. C'est le noyau stable 

pour notre recit. Autour de ce noyau stable se developpe un parcours sememique: 

Nous l'avions dit, cette femme est "belle"; eelle-ci n'a pas de dot et d'esperance ete. 

Elle est tirralement "malheureuse". Sa maison, cette figure lexematique aussi 

complete la figure "femme" malheureuse. 

Les parcours sememiques autour du noyau stable "femme" ( comme 

"logement, pauvrete ... ) nous conduisent a une configuration discursive. Et le sujet 
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ferninin du recit assurne finalernent un rôle thernatique: une fernrne qui n'est pas 

satisfaite de sa situation sociale et qui desire une vie luxueuse et l'adrniration des 

autres. 

A l'etat initial Enonciateur/JE/ nous represente une fernrne insatisfaite , 

rnalheureuse qui souffre d'une situation "declassee" et qui regrette de naltre dans une 

farnille d'ernploye, carelle se sent nee "pour toutes les delicatesses et tous les luxes". 

Le rôle thernatique du sujet ferninin se trouve investi sernantiquernent par les 

figures d'une "fernrne rnalheureuse", d'une fernrne qui "n'a pas de toilettes, pas de 

hijoux, rien". 

C'est une fernrne insatisfaite, c'est un sujet dans un etat de disjonction de son 

ohjet de valeur a l'etat initial. Cet etat de disjonction la derange. Elle songe "aux 

anticharnhres rnuettes, capitonnees avec des tentures orientales, eclairees par de 

hautes tercheres ( ... ), aux deux grands valets ( ... ), aux rneuhles fins". Elle veut que 

les "hornrnes connus et recherches" viennent chez lui "pour la causerie de cinq 

heures". Ce n'est pas fini: elle "songe aux diners fins, aux argenteries reluisantes, aux 

tapisseries peuplant les rnurailles ( ... ). C'est une "foret de feerie irnaginaire". 

Apres les reperes ci-dessus, il faut rnettre l'accent sur les oppositions 

figuratives. Pour une recherche, pour une lecture serniotique, ohserver ces 

oppositions est un principe elernentaire: " Le sens provient des differences"25. 

Atttirons l'attention sur les traits figuratifs qui s'opposent. Ces oppositions sollicitent 

notre attention: 

Haut vs has 

El evation vs humiliatİ on 

Richesse vs pauvrete 

Les espaces de "has, hurniliation, pauvrete" correspondent a la disjonction 

tandis que les espaces de "haut, elevation, richesse" correspondent a l'objet devaleur 

du niveau narratif. Ces oppositions figuratives, au niveau figuratif, representent 

l'opposition" insatisfaction vs satisfaction" envers la vie. 

25 N.EVERAERT~DESMEDT, op.cit. p.61. 
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Enonciateur/JE/ nous decrit l'etat initial dans une perspective attributive 

(ATTRIBUTION). Autrement dit, cette vie "basse" est attribuee a l'hero!ne de 

maniere innee. L'humiliation, la pauvrete, la bassesse, c'est le destİn qui les lui a 

donnees. Elle e st "nee comme par une erreur du destin". 

C'est la lecture d'une femme insatisfaite a l'etat initial dans la premiere et 

deuxieme sequence. Est-ce que le sujet luttera contre ce destin? Nous croyons qu'elle 

va lutter, carelle desire obtenir son objet devaleur vole par le destin. 

SATISFACTION PROVISOIRE 

La troisieme, quatrieme et cinquieme sequence, ce sont les sequences d'une 

preparation a une lutte pour obtenir l'objet de valeur. Ces trois sequences 

correspondent a l'etape de manipulation du niveau narratif. Il y etait · question de 

manipuler le sujet. 

Dans cette etape de manipulation nous voyons deux fıgures importantes: la 

premiere est la "fete", l'autre est les "bijoux et les ro bes". Le ministre et sa femme 

"prient M. et Mme Loisel de leur faire l'honneur de venir passer la soiree ... " ( ... ) "Le 

jour de lafete approchait..." 

Qu'est-ce que veulent dire ces lexemes fıguratifs "soiree" ou "fete"? Cette 

unite fıgurative a plusieurs semes virtuels. Mais avant de passer ce que ces lexemes 

figuratifs veulent dire, nous voulons rappeler la dichotomie celebre Nature/Culture 

de C.Levi-Strauss. Pour lui, cette contrariete est une contrariete fondamentale pour 

signifier le monde. 

Au niveau des structures semantiques profondes, l'univers semantique 

individuelle s'articule selonla categorie vie/mort pour Greimas tandis que l'univers 

sociolectal se caracterise par la dichotomie nature/culture dans le systeme levi­

straussien. 

"La nature designe par opposition a l'artifıciel ou au 
construit, le donne deja la ou l'etat dans lequel se situe 
l'homme des sa naissance.( ... ) La nature ne peut 
jamais etre une sorte de donne premier, originaire, 
anterieur a l'homme, mais une nature deja culturalisee, 
informee par la culture"26. 

26 A.J.GREIMAS-J.COURTES, op.cit, Tome:I, p.250. 
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Pour Levi-Strauss l'individu "doit concevoir saproduction naturelle selonun 

exemplaire naturel"27 qui a ete deja produit. 

Dans ce sens, notre hero!ne mene une vie dans une societe deja culturalisee. 

Cette societe produit certaines valeurs d'apres lesquelles l'individu se manifeste, aime 

ou deteste: celle qui a des "bijoux" et des "belles robes" gagne le statut d'une femme 

de grande consideration dans la societe; celle qui n'en a pas, tient a les obtenir. Le 

sujet feminin de "La Parure" aussi se soumettra peut-etre a cet ordre de la culture. 

Elle s'efforcera de rejoindre ason objet de valeur; elle forcera sa conduite, elle ne se 

cantentera pas de sa condition presente. Pourquoi tous ces efforts? Pour une bonne 

insertion dans la societe? Elle voudra paraitre "riche", "belle". La culture l'orientera 

vers une ablme ou une victoire. 

Revenons maintenant aux fıgures mentionnees ci-dessus : lafete ou la soiree 

et les bijoux et les robes. Pour reprendre ces deux lexemes fıguratifs "soiree" ou 

"fete", il faut ajouter que cette unite fıgurative a plusieurs semes virtuels. Suivons 

encore Petit Larousse Illustre: "Soiree. Espace de temps depuis le dedin du jour 

jusqu'au moment oiı l'on se couche". 

Notre hero!ne quitte la soiree "vers quatre heures et le mari dort depuis 

minuit". Du point de vue temporel, c'est un court espace de temps. Elle ne dure que 

peu de temps. 

D'autre part la soiree, dans le champ semantique, est une "reunion" pour 

causer, pour danser ete. Notre hero!ne "dansait avec ivresse ( ... ) grisee par le 

plaisir ... " Troisiemement ce lexeme peut signifıer une "representation donnee". 

Mais nous le savons, un lexeme peut contenir plusieurs semes et sememes. 

"Si les fıgures lexematiques se manifestent, en principe, dans le cadre des enonces, 

elles transcendent facilement ce cadre et dresssent un reseau fıguratif relationnel 

s'etalant sur des sequences entieres et y constituant des confıgurations discursives"28. 

Cette premiere fıgure "soiree", ce n'est plus une reunion, un endroit simple, 

un temps court, mais un espace oiı l'hero!ne du recit obtiendra "toutes les admirations 

( ... ), tous les desirs". Elle nagera "dans un espace d'une sorte du nuage de bonheur". 

Ce champ semantique et ces parcours fıguratifs nous conduisent a dire que la 

"soiree" ou la "fete" est l'occasion d'obtenir le "triomphe de sa beaute", c'est un 

27 C.LEVI-STRAUSS, La Pensee Sauvage (Yaban Düşünce), Çev.T.YÜCEL, Hürriyet Vakfı Yay. 
İstanbul, 1984, s.l44. 
28 J.COURTES, op.cit. p.90. 
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espace de bonheur parce que "tous les hommes la regardent, demande son nom, 

cherchent a etre presentes.Tous les attaches du cabinet veulent valser avec elle ... " 

Mais c'est une satisfaction provisoire. Car le sujet perd la "superbe riviere de 

diamants". Ce bijou, l'objet d'usage du niveau narratif, c'est la deuxieme fıgure du 

niveau discursif. 

Le sujet ne veut pas aller ala fete sans "bijou". Il dit: "J'aurai l'air misere ( ... ). 

J'aimerais presque mieux ne pas aller a cette soiree. ( ... ) Cela m'ennuie de n'avoir pas 

un bijou, pas une pierre". L'hero"ine l'emprunte de son amie et elle va a la fete, elle vit 

"une victoire", un "triomphe", mais malheureusement elle perd ce bijou emprunte. 

Dans le champ lexical un bijou, c'est "l'objet de parure d'une matiere ou d'un 

travail precieux". Deuxiemement ce lexeme designe une "personne mignonne". Mais 

dans le champ semantique, ce lexeme n'est pas innocent comme il apparait: c'est 

l'objet de "paraitre"; Imaginons les reunions, surtout celles des femmes. Une belle 

robe, une belle riviere de diamants peut justifıer un homme ou une femme d'une 

accusation de la pauvrete. Ce sont des coutumes traditionnelles de la societe, de la 

"nature" culturalisee. Un diamant, une belle robe, ce sont les marques d'une 

elevation, d'une richesse qui masquent la pauvrete. Ce sont des fıgures du pouvoir­

faire du niveau narratif. Si le sujet feminin peut posseder ces objets, elle "pourra 

faire" ce qu'elle veut, elle para1tra "belle", "riche". C'est la hierarchie logique sociale. 

La hierarchie organise les comportements de l'individu dans la societe. C'est "la 

relation de superiorite/inferiorite" ( ou de dominant 1 domine) qui est d'ordre 

axiologique et repo se sur la modalite du pouvoir"29. 

Grace a ces figures et a des parcours fıguratifs l'acteur feminin gagne un rôle 

thematique: une femme satisfaite, une femme elevee. Au debut de cette sequence 

sixieme, le rôle thematique de l'hero"ine est caracterise par une joie: " Elle etait plus 

jolie que toutes, elegante, gracieuse, souriante et folie de joie". Elle danse avec 

"ivresse", avec "emportement", elle est "grisee par le plaisir" ( ... ), elle est "dans une 

sorte de nuage de bonheur". Ces commentaires so nt aussi un faire interpretatif de 

Enonciateur/JE/ . 

Dans la Sequence Septieme, l'acteur feminin du recit assume un autre rôle 

thematique parce qu'il perd la riviere de diamants a la sortie de la soiree. Le mari et 

la femme, "se contemplaient atterres". Le mari sort pour chercher la riviere. "Elle 

29 A.J.GREIMAS-J.COURTES, op.cit. Tome:I, p.l73. 
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demeure en toilette de soiree sans force pour se coucher, abattue sur une chaise, sans 

feu, sans pensee ... ". Maintenant, c'est une femme "desesperee", effaree devant la 

perte de bijou. 

FAILLITE DE LA FAMILLE 

Les Huitieme, Neuvieme, Dixieme et Onzieme Sequences nous decrivent la 

faillite d'une famille. 

Dans ces sequences, ils cherchent a acheter un autre bijou pour remplacer le 

premier. Pour le remplacer, le mari, M.Loisel, emprunte trente-six mille francs. La 

famille est "epouvantee par les angoisses de l'avenir, par la noire misere qui allait 

s'abattre " sur elle. Elle tombe dans un etat de "privations physiques et de tortures 

morales". 

Mme Loisel connait une "vie horrible des necessiteux, ( ... ) on renvoie la 

bonne, on change de logement, on loue sous les toits une mansarde.( ... ) Elle connait 

les "gros travaux du menage, ( ... ) elle est vetue vomme une femme du peuple".( ... ) 

Elle "marchande", elle est "injuriee". Elle est "vieille maintenant", elle est "mal 

peigne ( ... ),elle a les mains rouges ... " 

Cette vie dure dix ans. Le sujet feminin comprend enfin que la riviere qu'elle 

a empruntee aMme Forestier est une riviere "fausse". C'est un catastrophe qui met en 

comble sur ses malheurs. C'est une sanction de vouloir paraitre riche et eleve. Le 

destin, le Destinateur-judicateur du recit global depossede l'heroi"ne de son objet de 

valeur (DEPOSSESSION). 

Dans ces demieres sequences, il s'agit d'une description. " La description 

renseigne sur les etats ainsi que sur les situations. ( ... ) Elle peut donner aussi des 

renseignements d'ordre psychologique et social sur des personnages.( ... ) Il est 

frequent qu'une description contient au moins de façon implicite un jugement sur ce 

qui est ecrit"30. De la, Enonciateur/JE/ n'utilise pas des figures considerables dans 

ces sequences. Il observe son sujet sanetianne et il ecrit implicitement sonjugement. 

Nous avons deux personnages importants: M.Loisel (le mari) et Mme Loisel 

(la femme ). Les autres personnages secondaires sont effaces: Bretonne, le Ministre et 

safemme Georges Ramponneau et Mme Forestier. 

30 M.P.SCHIMITT-VIALA, Savoir-Lire, Didier, Paris, 1982, p.67. 
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Illustrons la composition thematique des personnages du recit sur un tableau: 

Personuage 

Mme Loisel 

Une femme insatisfaite 

Une femme satisfaite 

provisoirement 

Une femme ruinee a la 

fois physiquement et 

moralement 

M. Loisel 

Mme F orestier 

Bretonne 

Rôles thematiques 

"femme jolie, declassee", "se sentant nee pour toute les 

delicatesse" ,"pauvre, femme d'un employe", 

"simple,ne pouvant etre paree", 

''malheureuse,irritee 

"songeant a un e vi e luxueuse"' 

"desirant plaire, etre envıe, etre seduisante et 

recherchee 

"elegante, gracieuse, souriante" 

"desesperee", "effaree devant la perte de bijou", 

"tombee dans la noıre misere", "connue une vıe 

horrible des necessiteux"' 

"vetue comme une femme du peuple", 

"semblant vieille", 

"depossedee, faillie" 

"petit commis du ministre" 

aimant sa femme, 

ll stupefait, eperdu" 

"figure creusee, palie" 

"emprunte,epouvante par les 

angoisses,par la noire misere" 

"torture moralement, failli finalement 

rich e 

"petite, faisant humble menage" 

Tableau: 6 

Nous avons explique qu'au niveau narratif, le texte avait un PN principal et 

deux PN d'usage. En considerant ces PN, resumons les parcours figuratifs comme 

suit: 
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Programme narratif Parcours fıguratifs 

"famille", 

PN 1 (La quete d'une vi e luxueuese) "pauvrete", 

"desire de paraitre riche", 

"d'etre aime, d'etre connu", 

bijou 

"soiree, fete", 
PN d'usage 1 (satisfaction povisoire) 

la perte de bijou 

"remplacement de la riviere", "emprunte" 
PN d'usage 2 (faillite d'une famille) 

"rendre le bijou faux" 

"vieillesse de bonne heure" 

Tableau: 7 

2. La structure profonde. 

Les deux niveaux superfıciels que nous avons etudies nous ont explique la 

composante narrative et discursive. Nous avons repere les actants, les 

transformations, les PN, les fıgures, les confıgurations discursives ete. Maintenant 

nous allons tenter de lire la structure profonde de "La Parure". Le dictionnaire la 

defınit ainsi: 

"Les structures profondes sont habituellement 
opposees, en semiotique, aux structure de surface ( ou 
superfıcielles): alors que celles-ci relevent, soi-disant, 
du domain de l'observable, celles-la sont considerees 
comme sous-jacentes a l'enonce"31. 

En partant de la lecture superfıcielle, il nous faut observer le domaine "sous 

jacent a l'enonce" et il faut une "deconstruction" des fıgures pour saisir la logique qui 

gere l'artuculation de deux niveaux precedents. 

2.1. Le niveau logico-semantique. 

Une lecture du niveau logico-semantique nous permettra de saısır "la 

dimension semantique global e (co herence macrostructurelle ); la structure 

31 A.J.GREIMAS-J.COURTES, op.cit. Tome:I, p.295. 
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elementaire de la signification et la cohesion superstructurelle du recit; la squelette 

des evenements, l'histoire racontee dans sa structure schematique"32. 

Rappelons-nous que nous avions obtenu certains resultats pendant l'analyse 

du niveau narratif et celle du discursif. Ces resultats ne sont pas des vertiges inutiles; 

nous en partirons pour l'analyse de la structure profonde. Dans le PN 1 nous avions 

repere trois figures dans un parcours figuratif "faınille": "femme, logement, bijou~'. 

Dans quelle situation se trouvait cette femme? Dans quellogeınent durait-elle 

sa vie? Et que desirait-elle? Nous avons deja explique sa situation sociale et ses 

desirs: elle n'etait pas contente de sa classe sociale "declassee", elle etait disjointe de 

quelque chose et elle desirait une "vie luxueuse". 

Au debut du recit, elle est done dans une situation /bas/ ; elle desire une vie 

/haut/. Autreınent dit, au debut, elle se situe dans une pauvrete et une humiliation. 

Pour se liberer de cette situation de "bas" et saisir une "richesse" elle avait besoin 

d'un objet ınodal: les bijoux et les robes. Mais malheureusement elle est pauvre, elle 

en est disjointe. 

La tache du sujet feminin, c'est paraitre riche et eleve ou bien elle a envie de 

se liberer de la pauvrete et d'humiliation. Nous pouvons dire qu'il s' agit de l'etre et du 

paraitre. 

2.1.1. U ne victoire fausse. 

Au debut, le sujet feminin du recit se trouve dans une categorie semantique 

"non paraitre et non etre" : elle dure une vie, mais elle n'en est pas contente; elle ne 

peut pas "paraitre" (non paraitre ); elle ne peut pas etre" vraiment comme elle veut 

(non etre). 

L'axe semantique dans ce recit ( S= Etre + paraitre = Vrai) conceme la 

situation de l'individu dans la societe envers le destin. Cet axe semantique s'articule 

en S1 (= soumission au destin) et en S2 ( refus du destin). 

32 J.M.ADAM, Le Texte Narratif, Ed.Nathan, Poitiers, 1985, pp.l41-142. 
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L'autre axe semantique subcontraire ( S= non paraitre +non etre = faussett~) 

s'articule en S2 (non refus du destin) et en S, (=non soumision au destin). 

Illustrons cette perspective paradigmatique: 

S: Indi vi du envers le destin 

Soumission S
1 

............................................................................................................................................................ . 

au destin 
(etre) 

Non refus du 
destİn 

(non paraitre) 
S :lndividu contre le destİn 

sı 
Refus du destİn 
(paraitre) 

s, 
Non soumission au 
destİn ( non etre) 

Schema: 8 

Dans une perspective syntagmatique, montrons le parcours a l'aide des 

fleches: 

seeret 

Soumissİon 

au destin 
(Elevatİon) 

Sı 
Non refus du destİn 
(pauvrete) 

Sı 
Refus du destİn 
(rİchesse) 

s, 
Non soumİssion 
au destİn (humiliation) 

menson ge 

Schema: 9 

Au debut du n~cit, Mme Loisel est placee au poste S2 + S1 (= pauvrete + 
humiliation). C'est une position du manque (=manque d'une vie luxueuse). Cette 
position est un etat de faussete. Cet etat implique S, (= elevation): C'est un etat de 
see ret. 
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Le recit commence au point S1 : Mme Loisel accepte d'etre la femme d'un 

"petit commis du ministere", elle se soumet au destin. Mais d'autre part, elle desire 

une vie luxueuse, "etre aimee", "etre riche". 

L'invitation du ministre donne aMme Loisel une occasion de "paraltre". Le 

sujet feminin veut paraitre eleve, "riche" dans la soiree. Mais elle doit vivre une 

transformation po ur paraitre "eleve", "ri che", "belle". De la, son mari lui donne 

"quatre cent francs" pour qu'elle achete une "belle robe" et Mme Forestier lui prete 

une "superbe riviere de diamants dans une bolte du satin noir". Ces deux elements 

sont des indices, des masques qui camoufleront l'etat reel humilie du sujet feminin 

Mme Loisel; elle cache son identite reelle grace a ces indices. 

Ce que nous avons dit jusqu'ici correspond aux etapes de manipulation et de 

competence du niveau narratif : Mme Loisel peut vivre maintenant une transformation 

Elle va a la "fete" . Elle reconnalt une transformation, une satisfaction fausse, 

provisoire. Cette transformation transitive de la /pauvrete/ ala /richesse/, du point de 

vue de la veridietion est une conjonction du "non etre" et du "para!tre" : c'est un etat 

de "mensonge" ·. Elle ne l'est pas, mais elle paralt "riche" : "Le ministre la remarqua 

( ... ). Tous les attaches du cabinet voulaient valser avec elle". Les personnages de la 

fete entrent dans une relation avec le "paraltre" de Mme Loisel comme s'il etait vrai, 

ils croient qu'elle se place dans un etat de vrai. 

2.1.2. La reconnaissance. 

Le sujet operateur realise une performance. Mais cette performance lui 

fournira-t-elle une conjonction vraie? Il faut aller en "reconnaissance" si cette 

performance est reelle. La reconnaissance, "le pivot narratif d'ordre cognitif, appele 

reconnaissance n'est pas le passage de l'ignorance au savoir, mais celui d'un certain 

savoir ( errone) a un autre savoir (vrai). Dans le schema narratif canonique, la 

reconnaissance ( ... ) correspond a la sanction cognitive du destinateur. ( ... ) Du point 

de vue du heros, cette reconnaissance correspond a l'epreuve glorifiante"33 . 

Mme Loisel vit done une vie fausse, une satisfaction provisoire. En plus, en 

retournant ason logement, elle perd son bijou. C'etait un catastrophe pour la famille. 

C'est le retour a l'etat initial et meme cet etatest plus desagreable que le premier. Ce 

retour, cette transformation reflechie negative suit une voie de S2 a S2 • Elle est un 

sujet pauvre et humilie encore. Elle retoume asa verite amere. Elle a du "accepter" 

une vie plus difficile que la premiere : elle devra payer le bijou emprunte. Elle le 

33 A.J.GREIMAS-J.COURTES, op.cit. Tome: I, p.308. 
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paie. Mais elle "connut la vie horrible de necessiteux". Elle est allee a une chasse, 

mais elle est chassee par le destin. "Elle connut les gros travaux du menage, ( ... ) et 

vetue comme une femme du peuple. ( ... ) Cette vie dure dix ans, ( ... ) elle "semblait 

vieille maintenant "Mais elle ne s'empeche pas de songer encore " a cette soiree 

d'autrefois, a ce bal, oiı elle avait ete si belle et si fetee". Elle va et vient entre une 

vie pauvre et luxueuse, autrement dit, entre "etre" et "paraitre". 

Illustrons ces deux transformations -la premiere transitive, la deuxieme 

reflechie- sur le carre semiotique : 

Seeret 

E tre 
(Elevation) 

Acceptation 

N on paraitre 
(Pauvrete) 

Paraitre 
(Richesse) 

Resignation 

Non etre 
(Humiliation) 

Mensonge 

Schema:IO 

Dans ce schema canonique ci-dessus: 

t1 Premiere transformatian (transitive) 

tı Deuxieme transformatian (reflechie) 

2.2. La categorie thymique: Euphorie/Dysphorie. 

Le terme thymique designe celui qui est "relatif a l'affectivite" (Petit 

Larousse). Le sens du mot thymie designe "humeur, dispositian affective de base" 

(Petit Robert). En semiotique, pour ces termes suivons Greimas et Courtes : 

"La categorie thymique sert a articuler la 
semantique directement lie a la perception qu'a 
l'homme de son propre corps. ( ... ) La categorie 
thymique s'articule, a son tour en 
euphorie/dysphorie ( ... ) et joue un rôle fondamental 
dans la transformatian des micro-univers 
semantiques en axiologis: en cannotant comme 
euphorique une deixis du carre semiotique et comme 
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dysphorique la deixis opposee, elle provoque la 
valorisation positive et/ou negative de chacun des 
termes de la structure elementaire de la 
signifıcation"34 . "La dysphorie est le terme negatif de 
la categorie thymique qui sert a valoriser les ınİcra­

univers semantiques en instituant des valeurs 
negatives tandis que l'euphorie est le terme positif n35. 

Dans "La Parure", la categorie thymique s'articule comme suit: 

Euphorie ----+ Dysphorie 

Illustrons cette categorie thymique sur un carre : 

Euphorie 
(vie) 

........................................................................................................................................ Dysphorie 
(m ort) 

Deixis positive 
(verite) 

Deixis negative 
(mensonge) 

N on dysphorie --·-··-·········--·-·······-··-·· ... ·-------------- N on euphorie 
(non mort) (non vie) 

Schema:ll 

Au point de depart Mme Loisel se place au poste de non dysphorie + non 

euphorie. Ce poste implique un cas euphorique. Elle n'a pas de grands problemes au 

debut tel qu'il est dans l'etat fınal du recit: au debut, au moins, elle n'est pas faillie, 

elle a un pain, un potage a manger. C'est sa verite. Mais elle refuse une telle vie et 

elle veut paraitre une femme riche et elevee. Elle obtient son objet modal pour 

"paraltre" et enfın elle "paralt" dans la fete. Mais ce poste est un mensonge et une 

deixis negative pour elle parce qu'elle n'est pas, mais elle paralt 

Apres avoir perdu son bijou emprunte, le retour a son "logement pauvre", 

c'est sa verite, elle retourne a son etat initial. Mais cet etat nouvel est plus difficile 

que le premier parce qu'elle devra payer le bijou. Ce paiement fera vieillir Mme 

Loisel. 

Cette deuxieme transformation suivra un axe : 

34 lbid, pp. 396-397. 
35 lbid, pp. 112-136. 
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Mort ~ non mort ~ vie. 

Elle soumet de nouveau a l'ordre du destin: 

Euphorie ..................................... -.................................................................................................... 1 Dysphorie 
(vie) (mort) 

Deixis positive Deixis negative 

Non dysphorie :::::; ___ ....... _ .. _ ... _. ____________ J Non euphorie 

(non mort) (non vie) 

Schema: 12 

CONCLUSION : 

Nous voyons que "La Parure" de G.de Maupassant se deroule en trois etapes: 

le scripteur utilise un modele quinaire dont nous avions parle au premier chapitre : 

A vant ~ Pendant ~ Apres 

"Avant", c'est- a- dire l'etat initial est equilibre, conforme a l'ordre du destin, 

a l'ordre de la soci6te: Mme Loisel mene une vie pauvre. 

Pendant la phase de "Pendant", l'equilibre est perturbe. Il s'agit d'une 

transformation subie et agie du sujet feminin. L'invitation du ministre provoque le 

desir interne de Mme Loisel (provocation, manipulation) ; puis elle acquiert les bijoux 

(competence) et elle "fait" (action, performance) ; et elle arrive a une consequence 

(sanction). 

La phase "apres", c'est l'etat final : elle faillit et elle vieillit. 

En consequence, nous pouvons resumer la signification profonde du recit 

comme suit: le destİn et l'ordre social sont puissants. L'homme doit se vetir le 

vetement que le destin lui a habille. Si l'on veut s'habiller un autre vetement en 

"paraissant", le destin le giflera. L'homme ne doit pas chercher a paraitre, mais il doit 

chercher a etre. Sinon, le destin lui imposera ses propres lois. 

Du pied a la tete, c'est un recit dysphorique. A l'etat initial Mme Loisel est 

mecontent de sa conduite. A l'etat final, elle ne place pas tant pis sur un poste plus 
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agreable que l'etat initial. Bien au contraire, ses affaires vont de mal en pis. A l'etat 

initial, au pis aller, la famille n'a pas de dettes tandis qu'a l'etat final le mari et la 
'-. 

femme vivent d'empruntes durant dix ans. 

D'autre part, nous pouvons penser que l'echec de Mme Loisel designe 

diametralement oppose la victoire de bourgeoisie, ou bien, de la "nature culturalisee" 

par le terme de C.Levi-Strauss. L'individu ne peut pas changer sa classe. Il doit obeir 

done aux lois du destin et de la "culture". 

Le point de vue du scripteur est pessimiste. 



TROISIEME CHAPITRE 

LA SEMIOTIQUE DANS L'ENSEIGNEMENT DU FLE 

AUTOUR DE MADAME BAPTISTE 

Preambule: 

Nous avons suivi jusqu'ici un trajet serniotique dans le cadre de "La Parure" 

de G.de Maupassant. Ce trajet nous a permis de rnettre en place des actants, des 

relations actantielles, le s PN, des figures, des configurations discursives, des 

enchainernents de parcours figuratifs ... 

Avant de passera la lecture de "Madame Baptiste" il convient d'insister sur 

la question de "quels profits foumira cette dernarche serniotique au lecteur ou a 

1' apprenant?" 

La dernarche serniotique: 

- est structurale; elle part de la structure dont la definition a ete donnee au 

prernier chapitre. Elle n'analyse pas la phrase et le texte, rnais le contexte; elle 

degage les structures de la surface et la logique fondamentale du discours; elle ne 

considere que l'objet qu'elle va analyser. Elle "est fondee precisernent sur des 

procedures qui permettent d'objectiver le texte" ı. Elle vise a devoiler et de decrire les 

structures des textes po ur une rneilleure cornprehension. L' apprenant, avec une te lle 

ı L.EYNARD, " Pour une Approche Active d'un Texte Litteraire" in Le Français dans le Monde, 
Octobre, 1988, Numero:220, pp.62-63. 
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procedure apprendra comment le texte restructure les signifıants et les signifıes et il 

pourra saisir le sens correct du texte. 

-est une dernarche "propositionnelle": elle "propose a l'apprenant des indices 

a reperer sur 1' air scriptural du texte. On suppose que 1' apprenant ne travaille pas 

sans etayer son avancee sur ses acquis culturels, mais on ne suscite pas ceux-ci. On 

tient que le texte, par ses indices, est un stimulus premier a 1' observation, a la 

reaction, ala reflexion"2. Elle propose: 

"-apprendre aux eleves a decouvrir les structures d'un texte litteraire donne 

en vue d'une meilleur comprehension; 

-enrichir sur la base de la lecture le lexique dans la langue etrangere; 

"-contribuer par les discussions des problemes souleves par le texte ala prise 

de conscience et au renfareement de l'autonomie critique de l'eleve; 

"-developper le plaisir de lire"3. 

Nous appliquerons la theorie semiotique au recit et nous proposerons, a 
travers la lecture du texte, sept textes differents pour la classe. En le faisant, nous 

tenons compte de la richesse des propositions de la semiotique dans l'enseignement. 

N o us croyons que 1' etude des relations intertextuelles devdoppera le plaisir 

de lire. Dans 1' intention de reveiller le plaisir de lire, no us proposerens une 

confrontation semiotique entre les textes de G.de Maupassant. Ainsi verra-t-on, plus 

precisement la vision du monde du scripteur. 

Dans cette perspective, au cours de la lecture de "Madame Baptiste", nous 

envisageons de segmenter la nouvelle et d' elucider le contexte narratif. Nous lirons 

le recit en trois categories: Une Petite Fille Souillee, Un Bonheur Ephemere, Une 

Femme Suicidee. Dans chaque categorie, nous avons garde la meme progression 

methodologique semiotique: La composante narrative, la composante fıgurative ou 

discursive et enfın le niveau logico-semantique. 

Mais avant la lecture, il conviendra a reperer la situation de 1' apprenant, le 

texte a choisir, le rôle de l'enseignant et demettre l'accent sur la motivation. 

2 E.PAPO-D.BOURGAIN,Litterature et Communication en Classe de Langue, Hatier- Credif, 
Paris, 1989, p.9 
3 L.EYNARD, op.cit. p.62. 
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1. Avant la lecture. 

Il est certain que 1 'apprenant, le texte et 1' enseignant se constituent un 

triangle important dans la classe. 

1.1. La situation de l'apprenant. 

L'apprenant doit apprendre, pour aborder et observer la structuration du 

texte, a utiliser des instruments elementaires de l'analyse dont nous avons parle au 

premier chapitre. Il doit exclure, au cours de la lecture, les traits extra-linguistiques 

tels que la geographie, la biographie ete. Sinon, il apportera ses convictions 

subjectives a son analyse; le mepris ou la sacralisation dominera sa lecture. 

Une approche semiotique, par ses moyens, ses outils d'analyse et ses 

objectifs, pourra former chez l'apprenant un sain esprit de la critique. "Il s'agit la en 

fait de conduire les apprenants a prendre coscience de leurs outils et de leurs propres 

demarches, ainsi que de leurs activites lorsqu'ils lisent et de les amener ainsi a 

objectiver leur rhetorique lectoral face aux textes litteraires"4. 

Au cours de notre lecture de "Madame Baptiste" nous admettons que 

l'apprenant connalt les instruments elementaires de l'analyse et les notions 

fondamentales de la semiotique. 

1.2. Le texte a chosir. 

C'est l'enseignant qui choisit le texte a lire dans la classe. Si l'enseignant 

choisit un texte tronque de son origine tel qu'il est dans les manuels classiques, ce 

choix minimisera la dynamique du texte litteraire. Le texte "dissemine" le sens dans 

tel ou tel contexte. Il peut dire ce qu'il dira au debut ou bien en fınal. De la, un texte 

tronque peut reduire le fait litteraire a une simple recherche lexicale. "L' oeuvre 

choisie doit encore permettre un regard sur sa structure meme et sur ses reseaux de 

signifıcation, des ouvertures sur ses conditions historiques, des developpements 

thematiques; bref, le texte doit offrir une certaine resistance a la lecture et a la 

relecture. ( ... ) Les evaluations comparees montrent qu'enseignants et etudiants sont 

unanimes a penser qu'il ya trois criteres imperatifs, les grands auteurs, la lisibilite, la 

resistance du texte" 5. 

4 E.PAPO-D.BOURGAIN, op.cit. p.36. 
s D.CORDONIER- M.NICOLLERA T, " Sur !es Criteres de Choix d'un Texte Litteraire " in Etudes 
de Lettres, Revue de la Faculte des Lettres, Juillet-Septembre, Univ.de Lausanne, Lausanne, 1991, 
pp.41-51. 
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L' enseignant, au debut de 1' annee, po ur faciliter la comprehension peut 

retenir une serie de textes non tronques d'un meme auteur ou de differents ecrivains. 

Ainsi les apprenants pourront lire personnellement hors de la classe. 

1.3. Le rôle de l'enseignant. 

Il ne sera pas exagere de dire que la motivation des apprenants depend de 

l'attitude et de l'approche de l'enseignant. Ce demier, comme un lecteur et 

mediateur, orientera l'apprenant etant ala fois lecteur et producteur, ala lecture, a 

l'ecriture ou bien a d'autres pratiques apartir du texte. Pendant son acte didactique, il 

cherchera "a creer des conditions favorables au developpement de capacites (o u 

aptitudes) nouvelles, de comportements inedits chez l'apprenant"6. 

"Le rôle de l'enseignant est tres delicat parce qu'on lui 
demande de renoncer a l'enseignement magistral et 
d' accord er un e large autonomie aux apprenants. Le plus 
souvent, son activite osdlle entre un "faire-faire" et un 
"permettre de faire". Dans !es situations !es plus favorables, 
il doit assister I'apprenant dans I'auto-structuration de ses 
connaissances, en lui servant de "reference" et d' 
"evaluateur". Mais dans tous les cas, on s'attend a ce qu'il 
joue un rôle de catalyseur d'apprentissage. Il faut done qu'il 
n'impose jamais ni son savoir, ni son pouvoir mais qu'il 
sache ecouter, observer, se montrer disponible"7. 

L'enseignant, comme un technicien, animateur, mediateur et conseiller, 

devra etre, "capable de se soumettre en question en acceptant les idees d'autrui 

(disponibilite) et d'assumer des rôles differents (flexibilites)"8 dans son acte 

pedagogique. Il doit se transformer done "en animateur; en homme ressource (qu'on 

interroge). ( ... ) Pour inciter l'apprenant a se liberer de toutes les tutelles, il s'efface au 

maximum, favorise l'individuation du travail et la prise en charge du groupe en 

formatian par lui-meme"9. 

1.3.1. La motivation 

La motivation n'est pas une donnee preexistante. Il faut que l'apprenant 

franchisse le seuil du texte. "Le lecteur ne decouvrait jamais une reuvre sans 

posseder au prealable un certain nombre de connaissances qui lui permettent de la 

6 R.GALLISON, D'Hier a Aujourd'hui la Didactique de Langues Etrangeres, CLE International, 
Paris, I 980, p.48. 
7 GÜLNİHAL GÜLMEZ, Introduction a la Didactique du FLE, Anadolu Üniversitesi Yay. 
No:322, Eğitim Fak. Yay. No:9, Eskişehir, 1989, p.l 18. 
8 P.BERTOCCHINI-E.CONSTANZO, "Autonomie de l'Apprenant, Autonomie de l'Enseignant" in 
Le Français dans le Monde, Numero Special: Methodes et Methodologies, Janvier, 1995, p.l 79. 
9 R.GALLISON, op.cit. p.50. 
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situer par rapport a la production anterieur et de porter sur elle des jugements 

appreciatifs"lO. L'enseignant doit privilegier quelques traits pertinents qui vont 

motiver la lecture. Il doit choisir "des elements qui vont servir de points d'appui, de 

leviers pour entrer dans le texte"11 . De la, il faut rendre sensible les apprenants a lire 

en consultant les entailles textuelles ou des traits extra-textuels sans se fondre dans 

1 'historicisme. 

Avant la lecture de "Madame Baptiste", l'apprenant doit d'abord avoir un 

certain nombre de connaissances sur Enonciateur/JE/ et son epoque pour qu'il 

atteigne a une reception appreciative et comparative. 

L'enseignant peut recourir a l'histoire pour motiver la lecture. Il peut donner 

les savoirs detailles. Il peut elucider que Enonciateur/JE/ produit ses amvres 

litteraires dans une vie durant 43 ans et que la France n'etait pas certainement comme 

aujourd'hui. "Tenir compte de l'arriere plan culturel propre aux textes relevant d'une 

culture eloignee de celle de l'apprenant ( ... ) demontrera l'effet positif "12. Les 

ecrivains et les romanciers aussi peuvent avoir des formes selon leurs epoques: le 

Pere Grandet de Balzac n'aime pas Bonapart, tandis que Chateaubriand l'aime; 

Stendhal denomme son roman "Le Rouge et le Noir" et ce nom dit quelque chose 

differente au lecteur en dehors de la couleur. Qui est Maupassant dans son cadre 

social et culturel ? A quelle epoque a-t-il vecu? Entre les annees ı 870- ı 893, que se 

passait-il en France? Est-elle comme aujourd'hui? S'agit-il d'un ou des evenements 

importants sur le developpement des idees a cette epoque-la? S'agit-il des 

discussions sur la "republique"? Combien de republiques ya-t-il dans l'histoire de la 

France? Et quelles republiques a vecu Maupassant? Apres ce recours a l'histoire, 

1' enseignant peut accentuer que Maupassant no us raconte I es evenements propre a 

cette epoque-la, non reellement mais fıctivement. Maupassant connaıt bien les 

paysans de Normand, Paris, la bureaucratie, les bourgeois. Il decrit ces spheres dans 

ses nouvelles. Quel romans, quelles nouvelles a-t-il ecrit? L'enseignant peut 

exemplifıer des actants ou des personnages de ses oeuvres: Une Vie, Bel-Ami, 

Pierre et Jeanne, la Petite Roque . Quel monde nous decrit-il ? Un monde 

pessimiste ou optimiste? 

10 J.PIERRE GOLDENSTEIN, Entrees en Litterature, Hachette, Paris, 1990, p.20. 
11 MARIE-LAURE POLETTI, "La Mise en Scene du Texte ou Comment Entrer la Lecture" in Le 
Français dans le Monde, Numero Special: Litterature et Enseignement, Fevrier/Mars,l988, p.llO. 
12 D.GAONAC'H, Theories d' Apprentissage et Acquisition d'une Langue Etrangere Hatier­
Credif, LAL, Paris, 1987, p.l74. 
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Les n:Sponses a ces questions permettront a l'apprenant d'acquerir certains 

nombre de connaissances pour la comprehension et la perception du texte, pour une 

evaluation interpretative. 

L' enseignant peut solliciter I' attention sur la substance, sur la form e 

materielle en vue de la signification. "Une seul et meme substance en tant qu'objet 

connaissable comporte plusieurs instances de saisie et d'analyse"13. 

En suivant J.P.Goldenstein, nous entendons par la "materialite du texte" : 

"Aspect general, format, couleur, typographie, 
couverture, qualite du papier, prix bien sür, tous 
elements qui ant peu a voir avec la litterature conçue 
de façon idealiste comme emanation inspiree d'un 
seul vouloir-dire mais qui pourtant jouent un rôle 
determinant si l'on considere le livre comme un objet 
relevant du marche editorial et qui influent par ailleurs 
directement sur le desir d'achat ou d'imprunt sur la 
decision de lire o u ( de ne pas lire) comme sur le 
plaisir physique de la lecture"l4. 

Notre recit "Mme Baptiste" se trouve dans Mademoiselle Fifi . Sur la 

couverture de ce livre, on voit un monsieur un peu en colere, et une dame un peu 

triste. L'enseignant peut interrager sur l'horizon d'attente de cette couverture et du 

titre "Mme Baptiste" : que vous evoquent-ils ces lexemes "baptiste", baptiser, 

baptistere, baptistaire? 

"Definir avant I' activite de lecture le contenu thematique du texte, sa 

structure, les objectifs de la lecture; presenter des infarınations reliees, un resume, 

des illustrations, le vocabulaire associe demontreront !'effet positif' 15. Le sujet 

feminin de notre recit est une femme malheureuse. Elle se justifie en epousant le 

sous-prefet M.Paul Harnot Mais la societe ne lui pardonne pas et elle se suicide a 
cause de la societe. Elle "se baptise" ainsi peut-etre, elle se tue. Nous y reviendrons 

plus tard. 

Les difficultes et les confusions lexicales de l'apprenant appauvrissent le 

contenu semantique du texte. Il ne peut pas comprendre certaines lignes, certaines 

metaphores ou metonymies dans le texte. Pour resoudre ce probleme, l'enseignant 

13 A.J.GREIMAS-J.COURTES, Semiotique. Dictionnaire Raisonne de la Theorie du Langage, 
Tome:1, Hachette, Paris, 1979, p.368. 
14 J.P.GOLDENSTEIN, Entree en Litterature, Hachette, Paris, 1990, p.34. 
15 D.GAONAC'H, op.cit. p. 174. 
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do it dissiper ces ambiguites en leur donnant un equivalent du signe que 1' apprenant a 

compris. Ainsi fait-on un premier pas vers le sens. 

La motivation a la lecture, comme une activite psychologique, est importante. 

Mais l'essentiel, c'est le travail sur la langue. Au cours de la lecture de "Madame 

Baptiste" , nous allons etre attache a l'approche methodique telle qu'elle est tout au 

long de la lecture de "La Parure" et de tenter de lire et de produire quelques 

suggestions et de presenter de divers textes pour la classe. 

AUTOUR DE MADAME BAPTISTE 

2. L'organisation generaledu recit 

Apres une premiere lecture, il est important d'observer l'etat fınal et l'etat 

initial du recit pour que l'apprenant ou le lecteur en comprenne l'organisation 

generale. Il faut considerer d'abord l'etat fınal. "Si nous ne considerons pas d'abord 

la situation fınale, nous ne savons pas quels traits seront pertinents pour delimiter la 

situation initiale"I6. 

Nous avons deja souligne que les deux elements (representation+ evenement) 

sont des conditions necessaires pour obtenir un recit. 

Ce texte de Maupassant narre quelque chose qui se passe. Une fılle se suicide 

a l'etat fina! en enjambant "le parapet du pont" et en se jetant dans la riviere. Elle 

etait "morte" naturellement. A 1' etat initial, un e petite fılle est souillee par un valet. 

L'evenement represente dans ce recit est la liberation du sujet feminin de cette 

"infamie". Un evenement accompagne une transformation, autrement dit, un passage 

d'un enonce d'etat a un autre enonce de faire ou l'inverse. Le sujet feminin de notre 

recit vit trois transformations: la premiere et la deuxieme sont transitives, la treisierne 

reflechie. Nous y reviendrons en detail dans le contexte narratif. 

3. La structure de surface 

Nous n'entendons pas par le terme de "surface" l'agencement des mots en 

phrases. La morphologie etudie des mots et des dasses des mots; la syntaxe -au sens 

linguistique- se consacre a etudier 1' enchainement des phrases. La semiotique, au 

16 N.EVERAERT~DESMEDT, op.cit. p.18. 
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niveau de surface, analyse la syntaxe narrative qui resulte d'une transformation. De 

la, nous entendons, en suivant Greimas, par le terme de "surface": _ 

C'est "l'enonce qui se presente d'abord comme un 
donne n'offrant que sa "surface" - sous laquelle on 
peut retrouver une organisation sous-jacente plus 
profonde (susceptible de rendre compte des 
articulations superficiellles apparentes). ( ... ) La 
structure de surface ne se definit que par rapport a la 
structure profonde et une phrase de surface est la 
forme qui resulte d'une transformation- ou d'une suite 
de transformations- operee sur son organisation 
profonde. 

En semiotique, on utilise les termes de surface et de 
profondeur ( ... ) pour designer simplement le degre 
d'avancement du parcours generatif qui va des 
structures elementaires de la signification a la 
production de l'enonce-discours"l7. 

En semiotique, quand on dit la "surface", no us entendons done la forme qui 

resulte d'une ou de plusieurs transfonnations dans la narration. Mais, au cours de 

l'analyse de la structure de surface, quelles articulations seront analysees par 

l'analyste ou l'apprenant ? De quelles composantes se compose la structure de 

surface? 

La structure de surface se compose de deux composantes: la composante 

narrative et la composante discursive (o u figurative ). 

3.1. La composante narrative. 

Nous avons deja accentue que le sens nait de la difference. Mais le lecteur, oiı 

reconnaitra-t-il cette difference? Et entre quels elements? 

Dans notre recit, le sujet feminin, au cours du texte vit des transfonnations 

differentes. Elle devient malheureuse par exemple alors qu'elle est deja heureuse; elle 

etait heureuse un moment, mais elle se suicide. Lorsque le lecteur decrit la 

composante narrative il ne decrira que ces 

differences, ces transfonnations dans un meme actant et les relations 

actantielles. Nous l'appelons la narrativite: "le phenomene de succession d'etats ou 

de transformations, inscrit dans le discours et responsable de la production du sens. 

17 A.J.GREIMAS-J.COURTES, op.cit. Tome:I, pp.371-372. 
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On appelle analyse narrative, le reperage des etats et des transfonnations et la 

representation rigoureuse des ecarts, des differences" 18 . 

Pour faciliter cette analyse il faudra segmenter le recit dont les criteres ont ete 

deja donnes au premier chapitre. (3 .1.1) 

3.1.1. La segmentation du recit. 

La Premiere Seguence commence par cet enonce: "J'entrai dans la salle des 

voyageurs de la gare de Loubain ... " et fınit par " quand j'aperçus un convoi 

funebre ... " 

La Deuxieme Sequence commence par "j'aperçus ... " et fınit par un indice 

logique "mais soudain mo n attention redoubla". 

Troisieme Seguence commence par la fın de la deuxieme sequence et fınit 

par "et il commença: Figurez-vous que cette jeune femme ... " 

Ouatrieme Sequence commence par un indice actoriel: "Mme Paul Harnot 

etait lafılle d'un riche commerçant du pays" et dure jusqu'a un autre indice actoriel: 

"Un valet la souilla ... " 

Cinquieme Sequence commence par "un valet la souilla" et dure jusqu'a un 

enonce d'etat: "Elle grandit, ce fut pis encore ... " 

Sixieme Sequence commence par "elle grandit ... "et dure jusqu'a un indice 

logique: "Or, quand nous avons eu un nouveau sous prefet, voici ... " 

Septieme Seguence commence par l'indice "or, quand ... " et fınit par "tout 

allait done pour le mieux, quand nous avons eu l'autre jour ... " 

Huitieme Sequence dure jusqu'a l'indice temporel "une heure apres, au 

moment oiı le s Ham o ts rentraient. .. " 

Neuvieme Sequence commence par l'indice temporel "une heure apres ... " et 

fınit par un enonce d'etat: "Elle etait morte". 

Dixieme Sequence commence apres un espace blanc typographique par "le 

conteur se tut, puis ... " et fınit par "etje ne regrettai pas d'avoir suivi ce convoi". 

ıs GROUPES D'ENTREVERNES, Analyse Semiotique des Textes, Presses Universitaire de Lyon, 
1988, p.l4. 
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Apres avoır donne les criteres d'une segrnentation aux apprenants, 

l'enseignant peut leur proposer de relever ces segrnents, a cause d'ordre pratique, 

pour analyser systernatiquernent le recit. 

Exercises pratiques dans la classe 

La segrnentation etait "1' ensernble des procedures de division du texte en 

segrnents, c'est-a-dire, d'unites syntagrnatiques provisoires qui, tout en se combinant 

entre e ll es ( par des relations du type "et.. .et") se distinguent I es unes des autres par 

un ou plusieurs criteres de decoupage"19. Le recit contient plusieurs indices qui nous 

aide a diviser le texte. 

"- Relever les indices actoriels qui inaugurent une nouvelle sequence." 

Quatrierne sequence par exernple, cornrnence par un indice actoriel: 

"Madarne Paul Harnot..." 

"- Relever les indices ternporels qui ouvrent une nouvelle sequence." 

Neuvierne sequence par exernple cornrnence par un indice ternporel: "Une 

heure apres ... " 

"-Relevez I es indi ce s logiques qui indiquent un e nouvelle sequence." 

"-Est-ce qu'on voit un indice typographique ?" 

Entre la neuvierne et la dixierne sequence par exernple Enonciateur/JE/ laisse 

un espace blanc typographique. 

Les apprenants peuvent diviser differernrnent le texte. L' enseignant tiendra 

en cornpte ı, elasticite du texte et fınalernent le groupe s, entendra sur la segmentatİ on. 

La segrnentation, cette procedure de textualisation, facilitera la lecture et la 

cornprehension du recit. Ainsi verra 1' apprenant la syntaxe textuelle du discours 

global. 

Deuxiernernent, 1' enseignant peut proposer aux apprenants de relever le 

dispositif actantiel, les enonces de faire et d' etat qui les arneneront aux points de 

transformatian du recit. Il convient deposer des questions pour frayer leurs voies: 

- Qui a inflige le sujet a un tel rnalheur? 

19 A.J.GREIMAS-J.COURTES, op.cit. p.324. 
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-Comment lui agit la soci<:~te? 

- Pour vous, le sujet feminin du recit est-elle heureuse en final et au debut? 

"- Relever les relations reciproques des personnages et les successions des 

etats et des transformations." 

Enonciateur/JE/ dit dans la cinquieme sequence par exemple: "Un valet la 

souilla". C'est un enonce de faire et le sujet vit une transformation. Et cette meme 

sequence finit par un enonce d'etat: "Elle grandit, ce fit pis encore ... " 

Ces types de questions aideront 1' apprenant a relever les actants, unites 

syntaxiques de la grammaire du recit. 

L'apprenant peut observer d'abord ainsi cette structure syntaxique globale. 

Elle peut etre illustree dans ces enonces formules ci-dessous: 

A l'etat final : S V O 

A l'etat final : S V O 

Exercises d'application 

Nous proposons un texte de La Fontaine pour une exercise d'application, 

intitule "La Mort et la Bucheron". L'objectif dans ce texte est: 

- segmenter le texte, 

-observer les enonces de faire et d'etat, les points de transformations et le 

dispositif actantiel, le faire interpretatif de Enonciateur 1 JE /, relever la voix et les 

traces de Enonciateur/JE/. 

- reperer actant abstrait 1 actant concret 

Texte:l 

LAMORT ET LE BUCHERON 

Un pauvre Bücheron, tout couvert de ramee, 
Sous le faix du fagot aussi bien que des ans 
Gemissant et courbe, marche a pas pesants, 
Et tachait de gagner sa chaumine enfumee. 



Enfin, n' en pouvant plus d'effort et de douleur, 
Il met bas son fagot, il songe ason malheur. 
Quel plaisir a-t-il eu depuis qu'il est au monde? 
En est-il un plus pauvre en la machine ronde? 
Point de pain quelquefois, et jamais de repos: 
Sa femme, ses enfants, les soldats, les impôts, 

Le creancier et la corvee 
Lui font d'un malheureux la peinture achevee. 
Il appelle la Mort. Elle vient sans tarder, 

Lui demande ce qu'il faut faire. 
"C'est, dit-il, afin de m'aider 

A recharger ce bois; tu ne tardera guere." 

Le trepas vient tout guerir; 
Mais ne bougeons d' ou nous sommes: 
Plutôt souffrir que mourir, 

C' est la devise des hommes. 

La Fontaine, Les Fables I, 16. 
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- Segmenter le texte ci-dessus en faisant attention aux points de 

transformatian et de criteres que l'on a deja applique a "Madame Baptiste" ci­

dessus. 

-A qui s'adresse Enonciateur/JE/? Qui est le narrataire? 

- Observer le dispositif actantiel, relever les actants concrets et abstraits? 

-On peut donner a travers le texte des savoirs sur l'objet par le scripteur. 

Nous l'appelons "faire interpretatif'. Enonciateur/JE/ est-il present dans l'histoire 

qu'il raconte? Relever la voix de Narrateur "je". Relever un faire interpretatif de 

Enonciateur/JE/ dans ce texte. 

3.1.2. Le contexte narratif en "je" ou en "il". 

Dansnotre recit "Madama Baptiste", nous observons ala fois le discours de 

Narrateur/JE/ et un "discours d'autrui", autrement dit un discours rapporte. "Le 

discours rapporte, c'est le discours dans le discours, l'enonciation dans l'enonciation, 
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maıs c' est en meme temps un discours sur le discours, une enanciation sur 

l'enonciation"20. Il y a des correlations entre le contexte narratif en "je" ou en "il" et 

le point de vue ideologique ou non d'Enonciateur/JE/. 

Au debut de la nouvelle, dans les trois sequences, nous observons nettement 

les traces de Narrateur/JE/. 

Enonciateur /JE/ ne fait pas raconter son histoire a l'un de ses personuages, 

mais il raconte lui-meme par une "vision avec "je" ". Dans ces trois sequences, Il ne 

s'agit pas d'un recit homodiegetique oiı Enonciateur/JE/ fait raconter son histoire a 

l'un de ses personuages, mais il s'agit d'une narration par le Narrateur/JE/. Autrement 

dit, Enonciateur/JE/ narre lui-meme son histoire; il assume une fonction du regie 

comme une entree asa production. Narrateur /JE/ est le principal personuage du recit 

dans ces sequences. De la, il est le porteur naturel de son ideologie. Il dit: 

"Aucun pretre n'accompagnait. Je pensai: Voila un enterrement civil". (C'est 

nous qui soulignons). 

Narrateur /JE/ est le personuage principal et les instances 

scripteur/narrateur/personuage se superposent. Il est a la fois au centre de 

l'evenement represente et rapporteur de cet evenement. 

Au debut du recit les traces scriptorales, les traces d'Enonciateur /JE/ sont 

claires. On dit: "J'entrai ; j'avais ; je me sentis ; j'allais decouvrir ; je songeai ; ma 

curiosite desrevree ; mon premier regard ; mon attention me redoubla ; une idee 

baroque me vint..." ete. Tous ces deictiques indiquent Narrateur /JE/ et son ideologie. 

Dans ces trois sequences Narrateur /JE/ est represente comme le principal 

personuage du recit. Dans ces sequences, nous ne pouvons pas appliquer le modele 

actantiel canonique parce qu'il s'agit d'un seul actant: Narrateur /JE/. 

Mais a partir de la quatrieme sequence, celui qui narre l'histoire est une autre 

personue etrangere a l'histoire (recit heterodiegetique). Une vision "du dehors", une 

narration "avec il" domine le texte jusqu'a la fin du recit. "Le choix d'un recit 

20 M.BAKHTINE, Le Marxisme et la Philosophie du Langage, Ed.de Minuit, Paris,l977, p.l61. 



78 

heterodiegetique implique une distanciation entre le monde represente ( ... )et celui de 

l'ecriture. L'inscription des gestes d'ecriture est par consequent plus improbable"21 . 

Dans les sequences IV, V, VI, VII, VIII, IX le scripteur fait raconter son recit 

a un autre personnage, a un "quelqu'un". De la, Enonciateur /JEl met une distance 

entre le monde represente et son ecriture. 

Exercises pratiques dans la classe 

Pour chaque sequence, l'enseignant peut proposer a l'apprenant d'observer 

s'il s'agit d'un contexte narratif en ')e" ou "en "il". 

"- Pour vous, est-ce que le Narrateur/JE/ est present comme un personnage 

dans le texte? Ou est-il present? 

"- Enonciateur/JE/ narre-t-il lui meme son histoire ou la fait narrer? 

Comparer 3eme et 4eme sequences. Qui raconte le recit? Est-ce qu'il s'agit d'un recit 

heterodiegetique o u homodiegetique? Relevez et justifıez-les. 

"- Est-ce qu'il est le porteur de son ideologie? 

Quelques soient leurs reponses, l'enseignant leur demandera de lesjustifıer. 

Exercises d'application 

Nous proposons deux textes pour la classe en ce qui conceme le contexte 

narratif, les de'ictiques spatiaux et temporels, 1' opposition recit/discours: l'un 

emprunte a Du Côte de chez Swann de M.Proust, l'autre, a Madame Bovary de 

G .Flaubert. 

Texte:2 

"Mes remords etaient calmes, je me laissais aller ala douceur de cette nuit ou 

j'avais ma mere dans ma chambre au pres de moi. Je savais qu'une telle nuit ne 

pourrait se renouveler; que le plus grand desir que j 'eusse au monde, garder ma mere 

dans ma chambre pendant ces tristes heures noctumes, etait trop en opposition avec 

21 E.PAPO-D.BOURGAIN, op.cit.,p.64. 
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les necessites de la vie et le voeu de tous, pour que l'accomplissement qu'on lui avait 

accorde ce soir put etre autre chose que factice et exceptionnel. Dernain mes 

angoisses reprendraient et marnan ne resterait pas la. Mais quand mes angoisses 

etaient calmees, je ne les comprenais plus; puis dernain soir etaitencore lointain; je 

me disais que j'aurais le temps d'aviser, bien que ce temps-la ne put m'apporter 

aucun pouvoir de plus, puisqu'il s'agissait de choses qui ne dependaient pas de ma 

volonte et que seul me faisait paraitre plus evitable l'intervalle qui les separait encore 

de moi." 

M.Proust, Du Côte de chez Swann, Tome:l, p.48 

Texte:3 

Emma se marie avec Charles, mais elle n' est pas satisfaite de ce mariage. Son 

mari, Charles l'aime, il eprouve une grande adıniration pour elle,il la contemple: 

" Elle dessinait quelques fois; et c'etait pour Charles un grand amusement 

que de rester la, tout debut a la regarder penchee sur carton, clignant des yeux afin de 

mieux voir son ouvrage, ou arrondissant, sur son pouce, des boulettes de mie de pain. 

Quant au piano, plus les doigts y couraient vi te, plus il s' emerveillait. Elle frappait 

sur les touches avec aplomb, et parcomait du haut en bas le clavier sans 

s'interrompre. Ainsi secoue par elle, le viel instrument, dont les cordes frisaient, 

s'entendait jusqu'au bout du village si la fenetre etait ouverte, et souvent le dere de 

l'huissier qui passait sur la grande route, nu-tete et en chaussons, s'arretait a 

l'ecouter, sa feuille de papier ala main." 

G.Flaubert, Madame Bovary, Gallimard,1972, p.70. 

- Comme on le verra, du pied a la tete, le texte de M.Proust est domine par 

nombre d'indices qui portent les traces scriptorales d'Enonciateur/JE/. Lisez les 

textes ci-dessus et relevez les traces de Narrateur/JE/. Dans quel texte s'agit-il d'un 

contexte narratif en "je" ou en "il" ? Justifiez-le a travers les textes. 

-Certains deictiques tempo re ls et spatials permettent de distinguer 1' acte de 

l'enonciation, de l'acte de l'enonce, autrement dit le recit du discours. Le moment de 

1' enonciation do mine le discours tandis qu' on observe celui de 1' enonce dans le 

systeme du recit. L'ordre des mots, l'emploi des pronoms et d'autres deictiques 

anaphoriques indiquent une continuite dans le discours. Mais certains deictiques nous 
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renvoient a un moment donne fini dans le recit. On dit, par exemple, dans le discours 

aujourd'hui, j'entre dans l'examen tandis qu'au systemedu recit on dit: ce jour-la 

il entra dans l'examen. Dernain je pars pour Paris (discours) 1 Le lendemain il 

partit pour Paris (recit). Dans cette perspective: 

-Comparez les deux textes ci-dessus et reperez les deux systemes d'emploi 

des pronoms personnels par Enonciateur/JE/ 

- Sur quels temps les deux textes sont bases par le scripteur? 

- Apres toutes ces comparaisons, demoutrez l'opposition "recit 1 discours". 

A la suite de ces reperages et ces exercises primordiaux comme une entree 

dans le texte, nous lirons "Mme Baptiste" en trois categories au niveau de la 

composante narrative et discursive ainsi qu'au niveau de la structure profonde: Une 

Petite Fille Souillee, Un Bonheur Ephemere, Une Femme Suicidee. Nous avons pris 

en consideration les transfonnations pour une telle categorisation en trois parties. 

UNE PETITE FILLE SOUILLEE 

La quatrieme sequence nous annonce, par un enonce d'etat, une "petite fille" 

qui a vecu une "aventure terrible" : 

"Mme Paul Harnot etait la fılle d'un riche commerçant 
du pays, M.Fontenelle. Elle eut, etant tout enfant a 
!'age de onze ans, une aventure terrible". 

Dans la cinquieme sequence, Narrateur /JE/ va dechiffrer cette aventure 

vecue par la petite fille: "Un valet la souilla". 

Dans le recit global la petite fille est dans le rôle d'actant sujet. A cause de 

cette aventure mentionnee, le sujet vit une transformation: elle perd sa purete. La 

societe et meme sa famille la dedaigne : 

"Elle etait devenue pour la ville une sorte de monstre, 
de phenomene. On disait tout has : Vous savez la 
petite Fontenelle. Dans la rue tout le monde se 
retournait quand elle passait ( ... ) Le s servantes des 
autres familles se tenant a l'ecart comme si une 
contagion se ffit emanee de l'enfant pour s'etendre a 
to us ce qui l'approchaient". 
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Cette transformation, ce n'est pas une transformatian reflechie, mais une 

transformatian transitive, autrement dit c'est une ATTRIBUTION. Le sujet n'a pas 

approprie cet etat mauvais, mais c'est le valet qui lui est attribue, il lui a fait 

approprie. 

Formulons ce cas comme suit: 

F(S) => [ ( S A 0 1 ) ---j- ( S V 0 1 ) ] 

0 1 designe ici l'objet devaleur (=la purete). 

Dans cette etape, le sujet virtuel du recit global est dans le rôle d'objet, le 

sujet operateur est le valet. 

En ce cas, nous aurons un modele actantiel comme suit : 

Destinateur -------­ 0------ Destinataire 
(le destin) (la petite fille) 

r 
s /'/ 

4.<~ ...... . 
(le valet) 

Schema: 13 

La societe denemme la petite fille "Mnıe Baptiste, car c'est M.Baptiste qui l'a 

souillee. 

Le sujet virtuel, a l'etat initial, se situe dans un etat de manque. Cet etat est 

narre par narrateur "je" dans les ~inquieme et sixieme sequences: 

"Les yeux toujours baisses sous lahonte mysterieuse 
qu'elle sentait peser sur elle ... ( ... ) Les meres feignaient 
de ne pas l'avoir aperçue. Quelques petits voyous 
l'appelaient "Mme Baptiste" du nom du valet qui 
l'avait outragee et perdue. ( ... ) Ses parents eux-memes 
seınblaient genes devant elle comme s'il lui en eussent 
eternelleınent voulu de quelque faute irreparable". 

Ce manque du sujet, l'objet de valeur du sujet virtuel c'etait la purete. 
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Le sujet va-t-il s'efforcer de se liberer de cet etat disjonctif? Qui va le 

manipuler? Est-ce qu'il rejoindra ason objet de valeur? Nous le verrons plus tard. 

Exercises pratiques dans la classe 

Dans le premier chapitre, no us avions defini 1' actant et 1' acteur (3 .1.5. ). Dans 

un modele actantiel, ce qui est important, c'est "acte" ou "action" du personnage. La 

revelation du dispositif actantiel, de points de transfonnations et de relations entre la 

performance conjonctive et la performance disjonctive (appropriation, depossession, 

attribution, renonciation) permettra a l'apprenant d'observer la squelette du recit. 

Dans cette eta pe, 1' enseignant peut dernander a 1' apprenant de relever les 

actants qui participent activement au recit. Ces actants peuvent etre une abstraction 

comme dieu, la liberte ou le destin tel qu'il est dansnotre texte. 

"- Relever le sujet operateur du recit ." 

"- Le sujet virtuel du recit global est la petite fiile. Dans cette etape, est-eile 

dans le meme rôle actantiel ou dans le rôle d' objet ?" 

"- Qui manipule le sujet operateur a exercer son acte?" 

"- Quel est 1' objet de valeur dans ces sequences du recit ?" 

"-La petite fiile a-t-elle vecu une transformation? Si votre reponse est "oui", 

cette transformatian est-eile une transformatian "retlechie" ou "transitive"? 

"- Combien d'actants sont presents et queiles sont les relations entre eux? 

Illustrez-les sur un modele actantiel. 

- Observez les relations correlatives entre la performance conjonctive et la 

performance disjonctive. S'agit-il d'une APPROPRIATION, d'une 

DEPOSSESSION (=Epreuve) ou bien d'une ATTRIBUTION, d'une 

RENONCIATION (=Don)? S'agit-il d'une acquisition ou d'une privation? 
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Exercises d'application 

Nous proposons pour les exercıses d'application un extrait d'une autre 

nouvelle de G.de Maupassant intitulee "Le Pere Amable" . L'objectif dans ce texte 

est le meme objectif que des exercises mentionnes ci-haut: la structure narrative et 

1' organisation logique du texte, les relations correlatives entre la performance 

conconctive et la performance disjonctive, mais nous ajoutons des exercises sur les 

modalites: 

Dans le passage suivant, le sujet virtuel Cesaire veut epouser Celeste 

Levesque. Mais son pere s'oppose a ce mariage. Car, Celeste a un enfant illegitime 

de Victor Lecoq. Le cure consent le pere a ce mariage. 

Texte:4 

"Un soir done Cesaire, s'approchant de lui comme s'il s'agissait de 
l'acquisition d'un cheval ou d'une genisse, lui avait communique, a pleins poumons, 
dans 1' oreille, son intention d' epouser Celeste Levesque. 

Alors le pere s'etait fache. Pourquoi ? Par moralite ? Non sans doute. La 
vertu d'une fille n'a guere d'importance aux champs. Mais son avarice, son instinct 
profond, feroce, d'epargne, s'etait revolte a l'idee que son fils eleverait son enfant 
qu'il n'avait pas fait lui-meme. Il avait pense tout a coup, en une seconde, a toutes les 
soupes qu'avalerait le petit avant de pouvoir etre utile dans la ferme; il avait calcule 
toutes les livres de pain, tous les litres de cidre que mangerait et que boirait ce 
galopin jusqu'a son a.ge de quatorze ans ; et une colere folle s'etait dechainee en lui 
contre Cesaire qui ne pensait pas a tout ça. 

Et il avait repondu, avec une force de voix inusitee: 

"C'est-il que t'as perdu le sens ?" 

Alors Cesaire s' etait mis a enumerer ses raisons, a dire les qualites de 
Celeste, a prouver qu'elle gagnerait cent fois ce que couterait l'enfant. Mais le vieux 
doutait de ces merites, tandis qu'il ne pouvait douter de l'existance du petit; et il 
repondit coup sur coup, sans s' expliquer davantage: 

"J' veux point ! J' veux point ! Tant que je vivrai, çan' seferapoint !" 

Et depuis trois mo is ils en restaient la, sans en demord l'un et 1' autre, 
reprenant, une fois par semaine au moins, la meme discussion, avec les memes 
arguments, les memes mots, les memes gestes, et la meme inutilite. 
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C'est alors que Celeste avait conseille a Cesaire d'aller dernander l'aide de 
leur cure. 

En rentrant chez lui le paysan trouva son pere attable deja, car il s'etait mis 
en retard par sa visite au presbytere. 

lls dinerent en silence face a face, mangerent un peu de beurre sur leur pain, 
apres le soupe en buvant un verre de cidre; puis ils demeurerent immobiles sur leurs 
chaises, a peine eelaires par la chandelle que la petite servante avait emporte pour 
laver les cuillers, essuyer les verres, et tailler a l'avance les croi'ıtes pour le dejeuner 
de 1' aurore. 

Un coup retentit contre la porte qui s'ouvrit aussitôt; et le pretre parut. Le 
vieux leva sur lui ses yeux inquiets, pleins de soupçons, et, prevoyant un danger, ils 
se disposait a grimper son echelle, quand 1' abbe Raffin lui mit la main sur 1' epaule et 
lui hurla contre la tempe: 

"J'ai a vous causer, pere Amable." 

Cesaire avait disparu , profıtant de la porte restee ouverte. Il ne voulait pas 
entendre, tant il av ait peur; il ne voulait pas que son espoir s' emiettat a chaque refus 
obstine de son pere; il aimait mieux apprendre d'un seul coup la verite, bonne ou 
mauvaise, plus tard; et il s' en alla dans la nuit. C'etait un soir sans lune, un soir sans 
etoiles, un de ces soirs brumeux oiı l'air semble gras d'humidite. Une odeur vague de 
pommes flottait aupres des cours, car c'etait l'epoque oiı on ramassait les plus 
prococes, les pommes "euribles" comme on dit aux pays du cidre. Le etables, quand 
Cesaire longeait leurs murs, soufflaient par leurs etroites fenetres leur odeur chaude 
de betes vivantes endormies sur le fumier; et il entendait au pied des ecuries le 
pietinement des chevaux restes debout, et le bruit de leur machoires tirant et broyant 
le foin des rateliers. 

Il allait devant lui en pensant a Celeste. Dans cet esprit simple, chez qui les 
idees n'etaient guere encore que des images nees directement des objets, les pensees 
d'amour ne se formulaient que par l'evocation d'une grande fılle rouge, debout dans 
un chemin creux, et riant, les mains sur ses hanches. 

C'est ainsi qu'il l'avait aperçue le jour oiı commença son desir pour elle. Il la 
connaissait cependant depuis l'enfance, mais jamais, comme ce matin-la, il n'avait 
pris garde a elle. lls avaient cause quelques minutes; puis il etait parti; et tout en 
marchant il repetait: "Cristi, c'est une belle fılle tout de meme. C'est dommage 
qu'elle ait faute avec Victor." Jusqu'au soir il y songea; et le lendemain aussi. 

Quand il la revit, il sentit quelque chose qui lui chatouillait le fond de la 
gorge, comme si on lui efrt enfonce une plume de coq par la bouche dans la poitrine; 
et depuis lors, toutes les fois qu'il se trouvait pres d'elle, il s'etonnait de ce 
chatouillement nerveux qui recommençait toujours. 
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En trois semaine il se decida a l'epouser, tant elle lui plaisait. Il n'aurait pu 
dire d'ou venait cette puissance sur lui, mais ill'exprimait par ces mots: "J'en sieu 
possede" , comme s'il eut porte en lui l'envie de cette fılle aussi dominatrice qu'un 
pouvoir d'enfer. Il ne s'inquitait guere de sa faute. Tant pis apres tout; cela ne la 
ga.tait point; il n' en voulait pas a Victor Lecoq. 

Mais si le cure allait ne pas reussir, que ferait-il? Il n'osait y penser tant cette 
inquietude le torturait. 

Il avait gagne le presbytere. et il s'etait assis aupres de la petite barriere de 
bois pour attendre la rentree du pretre. 

Il etait la depuis une heure peut-etre, quand il entendit des pas sur le chemin, 
et il distingua bientôt, quoique la nuit fiıt tres sombre, l'ombre plus noire encore de la 
soutane. 

Il se dres sa , I es jambes cassee s, n' osant plus parler, n' osant po int savoir. 

L' eclesiastique 1' aperçu et dit gaiement: 

" Eh bi en, mo n garçon, ça y e st." 

Cesaire balbutia:" Çay est... pas possible!" 

- Oui mon gars, mais point sans peine. Quelle vieille bourrique que ton pere!" 

Le paysan repetait: "Pas possible!" 

- Mais oui. Viens- t' en me trouver demain, mi di po ur decider la publication 
des bans." 

L 'homme avait saisi la main de son cure. Il la serrait, le secouait, la broyait 
en begayant: "Vrai ... Vrai ... Vrai ... M'sieu 1' cure ... Foi d'honnete homme ... vous 
m'verrez dimanche ... a vot' sermon." 

Guy de Ma u passant in La Petite Roque, Gallimard, 1987 

Dans le texte ci-dessus, comme on le verra, le sujet operateur du recit veut 

"posseder" un objet de valeur: une femme. Mais son pere comme un opposant 

s' oppose. Enonciateur/JE/ cree un PN d'usage: le cure, comme un adjuvant, consent 

son pere a ce mariage. Autrement dit, le sujet acquiert l'objet de valeur grace a un 

autre acteur. Le sujet vit une transformatian transitive et il acquiert son objet de 

valeur. 

Lisez d'abord attentivement l'expose et reperez la structure narrative: 

- Qui manipule le sujet a l'epreuve qualifıant? 
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- Dans quel etat le sujet virtuel se trouve a l'etat initial ? Dans un etat de 

disjonction ou de conjonction? Justifıez-le en demontrant les enonces d'etat disjoints 

ou conjoints. 

- Dans ce texte, il s' agit de deux programmes narratifs. Relevez ces 

programmes narratifs et comparez-les. 

- Relever dans ce texte les transfonnations transitives ou retlechies. 

Comparez-les et dites pourquoi ces transformations sont transitives ou retlechies. 

-Le sujet acquit-il une competence a l'epreuve principal pour "faire", pour 

une perfonnance ? 

-Quelles modalites sont choisies par le scripteur au cours de l'etape de 

manipulation? Faire-vouloir? Faire-faire? Vouloir-faire? Vouloir? 

-Relevez les enonces persuasifs dominants qui vous demontrent le choix des 

modalites de scripteur. Justifıez-les a travers le texte. 

-Relever l'objet devaleur du recit. Qui veut l'acquerir? 

-Sur le domaine de "faire", autrement dit, a l'epreuve principale oiı le sujet 

fait son "acte", qui l'aide? Qui l'oppose? Relevez l'epreuve principale de l'extrait en 

partant des enonces de faire. 

-Le sujet, a l'etat initial eta l'etat fınal, dans quelle poste se trouve? Dans un 

etat de disjonction ou de conjonction? Quelles transfonnations a vecu le sujet? 

Representez ces transformations par des fleches. 

- Observer la perfonnance conjonctive et demontrer s'il s'agit d'une 

APPROPRIATION ou d'une ATTRIBUTION. Est-ce qu'il s'agit d'une acquisition, 

d'une privation ? Justifıez-les a travers le texte. 
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UNBONHEUREPHEMERE 

Un PN se compesait de quatre phases dont nous avions parle au premier 

chapitre (3.1.4.) : Manipulation. Competence, Performance, Sanction. Et "tout recit 

se constitue autour de la transformatian des etats, (performance) qui correspond a la 

realisation du faire-etre"22. Mais avant de transformer l'etat disjonctif, le sujet doit 

etre manipule et acquerir une competence. La phase de manipulation correspond a la 

modalite de faire-faire. 

Enonciateur /JE/ cree un PN d'usage au septü~me sequence : Un nouveau 

sous-prefet vient. Il amene en meme temps avec lui un secretaire particulier : 

"Quand no us avans e u un nouveau so us prefet.. .( ... ) Il 
amena avec lui son secretaire particulier, un drôle de 
garçon qui av ait men e la vi e dans le Quartier Latin ... " 

Ce garçon "drôle" nomme Paul Harnot voit Meııe Fontenelle et en devient 

amoureux. Ce garçon, c'est le sujet manipulateur qui aidera le sujet a se liberer de son 

etat disjonctif. Le sujet manipulateur Paul Harnot "fit sa cour, la demanda en 

mariage". 

Le sujet feminin du recit souffrait "des tortures secretes de son fune". La 

demande en mariage de ce secretaire particulier" est une voie de liberation de son 

etat disjonctif. Il accepte sa demande de mariage et en effet un contrat bilateral est 

assure. 

Le secretaire particulier de sous-prefet assume a la fois, dans cette sequence, 

un rôle de destinateur manipulateur et d'adjoint. Il aide le sujet a acquerir sa non 

culpabilite. 

On peut illustrer ce cas comme suit: 

22 GROUPES D'ENTREVERNES, op.cit. p.52. 



Destinateur 
manipulateur 
( secretaire) 

Adjoint 
( secretaire) 
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o ------- Destinataire 

(non cr~ 

------• Sujet · Opposant 
(M ın c B aptiste) (la societe) 

Schema: 14 

Si nous admettons la societe comme le destinateur-judicateur, nous aurons un 

schema comme suit : 

Destinateur o Destinataire 
judicateur (non culpabilite) 
(la societe) 

r 
Adjuvant Sujet Opposant 

( secretaire) (Mıne B aptiste) (la societe) 

Schema: 15 

Un autre point de vue c'est que la societe et le sujet feminin sont des anti­

sujets. Tous les deux sonten quete de l'honneur du sujet : La societe veut detenir la 

culpabilite du sujet tandis que la femme comme anti-sujet veut acquerir la non 

culpabilite, autrement dit son honneur. 

Illustrons cet etat sur un schema actantiel : 
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(La socü~te) 

! Honneur 

sı 
( Mme B aptiste) 

Schema: 16 

Sı et S2 sont des anti-sujets l'un par rapport a l'autre. Tous les deux veulent le 

meme objet devaleur: L'honneur de Mme Baptiste. La societe conteste le mariage du 

sujet, mais le secretaire ne l'ecoute pas : 

"On lui dit tout. Il se contenta de repondre : Balı, c'est 
justement la une garantie pour l'avenir. J'aime mieux 
que ce sait avant qu'apres. Avec cette femme-la, je 
dormirai tranquillement." 

Le mariage, dans ce PN est l'objet modal pour une competence, pour que le 

sujet feminin conjoigne son objet de valeur. 

Nous pouvons formuler ce PN d'usage comme suit : 

Sı symbolise ici le su jet feminin du recit. 

om symbolise l'objet modal (=le mariage.) 

Le sujet feminin du recit global "veut" ce mariage ; pour ce mariage elle a 

une competence innee. Mais apres ce mariage, il faudra qu'elle dernontre sa fidelite 

pour qu'elle conjoigne son objet de valeur. Elle la dernontre: 

"Elle avait pour lui une passian exaltee et 
ombrageuse. Elle adarait son mari comme un dieu". 
Parce que "il lui avait rendu l'honneur, qu'ill'avait fait 
rentrer dans la loi commune, qu'il avait brave, force 
l'opinion, affronte les outrages, accompli, en somme, 
un acte de courage que bien peu d'hommes 
accompliraient". 
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Elle devient "enceinte" . Quand la societe a appris sa "grossesse", "les 

personnes les plus chatouilleuses lui ouvrirent la porte, comme si elle eüt ete 

defınitivement purifıee par la matemi te". 

La transformatian vecue par le sujet, c'est une transformatian transitive. 

Nous pouvons la resumer comme suit : 

Ft symbolise une transformatian transitive. 

0 1 symbolise objet de valeur. 

Cette transformatian transitive sera malheureusement ephemere. 

Exercises pratiques dans la classe 

Dans ces sequences, Enonciateur/JE/ insere de nouveaux actants dans son 

recit: adjuvant, opposant, anti-sujet, objet modal. L'enseignant peut dernander aux 

apprenants de de travailler sur ces actants nouveaux: 

"- Est-ce que la societe et Madame Baptiste sont opposees l'une a l'autre? 

Pour quel objet s'opposent-elles?" 

"- Quel est 1' objet modal qui a sauve Madame Baptiste?" 

"-Essayer derelever les signes qui manipulent le sujet . Cette manipulation a 
quelle modalite correspond? Justifıez-les en partant du texte. 

"- En obtenant cet objet modal, a-t-elle vecu une deuxieme transformatian 

transitive ou reflechie?" 

"- Qui oppose et qui adjoint a Madame Baptiste?" Illustrez ces actants sur un 

modele actantiel." 

-En appuyant sur ces donnees, resumez le(s) transformatin(s) par des 

formules symboliques. 

"- Imaginez et ecrivez un simple recit dont les personnages s'opposent 

comme des anti-sujets." 
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UNE FEMME SUICIDEE 

La huitieme sequence commence par un indice temporel: "La fete nationale 

du pays ... " 

Enonciateur /JE/ intervient et cree un autre PN d'usage dans cette sequence: 

le concours des orpheons et la distribution des medailles. 

L'un de chef de musique du bourg de Mormillon "n'avait qu'une medaille de 

deuxieme classe". Il ade la jalousie contre celui qui prend la medaille depremiere 

classe. Le secretaire, le mari de Mme Baptiste "lui remit son embleme". Mais le chef 

"la lui jette a la figure en eriant : Tu peux la garder pour Baptiste, ta medaille. Tu lui 

en dois meme une depremiere classe aussi bien qu'a moi". 

Le peuple "se mit a rire. Le peuple n'est pas charitable, ni delicat et tous les 

yeux se sont tournes vers cette pauvre dame". On observe une "houle, une tumulte". 

"U ne voix quelque part dans le public cria : O he Mme Baptiste!" c'est un eri 

meprisant, c'est une "indignation" contre Mme Baptiste. Son mari M.Paul Harnot 

"avait saisi a la gorge ce grossier personnage et ils se roulaient par terre au milieu 

d'un tumulte effroyable". 

La neuvieme sequence qui commence par un indice temporel, c'est la 

sequence du suicide du sujet feminin. 

Les Harnot en rentrant chez eux, elle "n'avait pas prononce un seul mot 

depuis l'insulte". Mais elle "tremblait comme si tous ses nerfs eussent ete mis en 

danse par un ressort, enjamba tout a coup le parapet du pont sans que le mari ait eu le 

temps de la retenir et se jeta dans la riviere. L'eau est profonde sous les arches.( ... ) 

Elle etait morte naturellement". 

Dans cette sequence le sujet operateur vit une transformatian reflechie 

negative. 

Nous pouvons formuler cette transformatian reflechie comme suit : 
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Dans cette sequence la societe assume a la fois un rôle de Destinateur­

judicateur et d'opposant et d'autre part Mme Paul Harnot se place au poste du sujet 

patient. 

Illustrons cet etat disjonctif comme suit: 

Destinateur 
judicateur 
(la societe) 

o -------Destinataire 

(honnr em) ) 

... ~ ............ 
/ ... _ ..... ~ .......... ~~ ...... 

.:.. ......... -
Adjuvant ------+ Sujet Opposant 

(M.Paul Hamot) (MınePaul Harnot) (la societe) 

Schema: 17 

A la fin du recit, Enonciateur /JE/ rechange la façon de narrer ; il renonce a 

une narratian heterodegetique et il se met au centre de l'evenement represente et il 

designe ses sentiments, ses convictions:"Nous franchissons la porte du cimetiere. Et 

j'attendis tres emu qu'on eut descendu la biere dans la fosse pour m'approcher du 

pauvre garçon qui s'anglotait et lui serre energiquement la main. ( ... ) Il me regarda 

avec surprise a travers ses larmes, puis prononça : Merci monsieur. Je ne regrettai 

pas d'avoir suivi ce convoi". 

Nous pouvons dire qu'au debut et a la fin du recit, il s'agit d'un registre du 

discours monologue, autrement dit par le terme de E.Papo et de D.Bourgain "roman 

monologue"23 tandis que dans les sequences IV, V, VI, VII, VIII, IX, il s'agit d'un 

recit heterodiegetique oiı Enonciateur/JE/ met une distanciation entre le monde decrit 

et son ecriture. Dans les sequences mentionnees ci-dessus, Enonciateur /JE/ joue un 

rôle d'un observateur neutre tandis qu'au debut et au final, il exprime son etat d'fune, 

son opinion personnelle. (Rappelons-nous, il disait : "Je me sentis las, voila un 

enterrement civil" ete.) 

On peut nSsumer globalement la composante narrative avec ces formules 

comme suit: 

A l'etat initial : 

23 E.PAPO-D:BOURGAIN, op.cit. p.56. En outre, pour un typologie de narrateurs en turc. v.Yavuz 
Demir, Anlatıcılar Tipolojisi, Akçağ Yay. Ankara,1995. 
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A l'etat final : 

CONCLUSION : 

Au plan pragmatique, au debut, Mme Paul Harnot (=Mme Baptiste) assume un 

rôle actantiel d'objet. 

Apartir de la quatrü~me sequence jusqu'a la fin du recit, elle est dans le rôle 

du sujet : D'abord le sujet virtuel, puis le sujet actualise et enfin elle se suicide 

comme le sujet operateur. Par la MANIPULATION (faire-savoir/ faire-faire) du 

destinateur manipulateur (= secretaire Paul Hamot), le sujet signe un contrat (contrat 

de mariage). Ainsi acquiert le sujet son objet modal dans l'etape de COMPETENCE 

oiı il s'agit d'une modalite de Vouloir/ Vouloir-faire (=Epreuve qualifiante). Dans 

l'etape de PERFORMANCE(=Epreuve principale), le sujet virtuel devient le sujet 

operateur et acquiert son objet de valeur en devenant "enceinte". Mais c'est une 

acquisition provisoire, ephemere. 

A la fin, dans l'etape de SANCTION (Epreuve glorifiante) le sujet est puni 

par la societe ; il echoue. Au debut, il s'agissait d'une ATTRIBUTION tandis qu'a la 

fin il s' agit d'une RENONCIA TION : Il "renonce" a la fois a son objet modal et a son 

objet de valeur : Il se suicide. 

Au plan cognitif, on peut dire que la societe, le peuple est souvent 

impitoyable contre l'individu. Le peuple peut le juger et peut le condamner parfois 

sans loi. La foule ne reflechit pas. Un faire interpretatif de Narrateur "je" disait : "Le 

peuple n'est pas charitable, ni delicat" 

Exercises pratiques dans la classe 

Dans ces sequences, le sujet feminin du recit est dans le rôle du sujet patient. 

La societe, comme le destinateur-judicateur sanctionne le sujet: elle ne la pardonne 

pas, elle l'accuse d'infamie" et le sujet se suicide. L'enseignant peut proposer aux 

apprenants de travailler sur 1' epreuve glorifiante, les types de narrateur, la façon 

d'expression choisie par Enonciateur/JE/. 
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"- Le sujet patient, quelle transformatian a-t-il vecu? C'est une 

"ATTRIBUTION" telle qu'elle est au debut du recit ou une "RENONCIATION"? 

"- Relevez l'epreuve glorifiante. A l'etape de sanction, le sujet feminin 

sanstionne-t-on? Qui la sanctionne?" 

"- Quel est le rôle actantiel de la societe dans cette sequence?" 

D'autre part l'enseignant peut faire decouvrir en classe de divers types de 

narrateur et peut faire schematiser de differents modele actantiels sur le meme recit 

selon les rôles. Il peut faire remarquer le registre du discours, c'est-a-dire la façon 

d'expression choisie par Enonciateur/JE/: 

"- Oiı s'agit-il d'un registre du discours monologue? Relevez-le." 

"- Dans les sequences IV,V,VI,VII,VIII,IX, qui narre le recit? Est-ce qu'il 

s' agit dans ces sequences une distanciation entre le monde decrit et l'ecriture? Et au 

final, dans dixieme sequence, qui narre? Qui parle? Comparez ces sequences. Oiı 

revele ses sentiments Narrateur/JE/ ? Justifiez-les et indiquez un "faire interpretatif' 

du Narrateur "je" dans la demiere sequence." 

"- Pour vous, la societe est-elle impitoyable contre l'individu? Ecrivez vos 

sentiments ou vos idees sur la pitie." 

Dans "La Parure" , rappelons-nous, le sujet feminin du recit n'avait pas de 

toilette, "pas de bijoux, rien. Et elle n'aimait pas que cela ; elle se sentait faite pour 

cela. Elle efı.t tant desire, plaire, etre enviee, etre seduisante et recherchee." Un soir 

son mari lui tend une large enveloppe qui les invite a un bal: 

Exercises d'application 

Nous proposons les sequences II,III,IV,V de "La Parure" comme une 

exercise d'application de revelation des modalisations et de divers types de narrateur 

et du registre de discours: 

Texte: 5 

"Or, un soir, son mari rentra, l'air glorieux et tenant a la main une large 

enveloppe. 

"Tiens, dit-il, voici quelque chose pour toi." 
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Elle dechira vivement le papier et en tira une carte imprimee qui portait ces 

mots: 

"Le minİstere de 1 'Instruction publique et Mm e George s Ramponneau prient 

M. et Mm e Lo i sel de leur faire 1 'honneur de venir passer la soiree a 1 'hôtel du 

ministere, le lundi 18 janvier." 

Au lieu d'etre ravie, comme l'esperait son mari, elle jeta avec depit 

l'invitation sur la table, murmurant: 

"Que veux-tu que je fasse cela? 

-Mais ma cherie, je pensais que tu serais contente. Tu ne sors jamais, et c'est 

une occasion, cela, une belle! J'ai eu une peine infinie a l'obtenir. Tout le monde en 

veut; c'est tres recherche et on n' en donne pas beaucoup aux employes. Tu verras la 

tout le monde officiel." 

Elle le regardait d'un oeil irrite, et elle declara avec impatience: 

"Que veux-tu que je mette sur le dos pour aller la?" 

Il n'y avait pas songe; il balbutia: 

"Mais la robe avec laquelle tu vas au theatre . Elle me semble tres bien, a 
. " moı ... 

Il se tut, stupefait eperdu, en voyant que sa femme pleurait. Deux grosses 
larmes descendaient lentement des coins des yeux vers les coins de la bouche; il 
begaya: 

"Qu'as-tu? qu'as-tu?'' 

Mais, par un effort violent, elle avait dompte sa peine et elle repondit d'une 
voix calme en essuyant ses joues humides: 

"Rien. Seulement je n' ai pas de toilette et par consequent je ne peux pas aller 
a cette fete. Donne ta carte a quelque collegue dont la femme sera mieux nippee que 
moi." 

Il etait desole. Il reprit: 

"Voyons, Mathilde. Combien cela cofıtera-t-il une toilette convenable qui 
pourra te servir encore en d' autre occasion, quelque chose de tres simple?" 

Elle retJechie quelques secondes, etablissant ses comptes et songeant aussi a 
la somme qu'elle pouvait dernander sans s'attirer un refus immediat et une 
exelamation effaree du commis econome. 

Enfin, elle repondit en hesitant: 
"Je ne sais pas au juste, mais il me semble qu'avec quatre francs je pourrai 

arriver." 
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Il avait un peu pali, car il reservait juste cette somme po ur acheter un fusil et 
s'offrir des parties de chasse, l'ete suivant, dans la plaine de Nanterre, avec quelques 
amis qui allaient tirer des alouettes, par la, le dimanche. 

Il dit cependant: 
"Soit. Je te donne quatre cents francs. Mais tache d'avoir une belle robe. 

*** 
Le jour de la fete approchait, et Mme Loisel semblait triste, inquiete, 

anxieuse. Sa toilette etait prete cependant. Son mari lui dit un soir: 
Qu'as-tu? Voyons, tu es toute drôle depuis troisjours." 
Et elle repondit: 
"Cela m'ennuie de n'avoir pas un bijou, pas une pierre, rien a mettre sur moi. 

J'aurai l'air misere comme tout. J'aimerais presque mieux ne pas aller a cette soiree." 
Il reprit: 
"Tu mettras des fleurs naturelles. C'est tres chic en cette saison-ci. Pour dix 

francs tu auras deux o u trois ro ses magnifıques." 
Elle n'etait point convaincue. 
"Non .. .il n'y a rien de plus humiliant que d'avoir l'air pauvre au milieu de 

femmes riches." 
Mais son mari s' ecria: 
"Que tu es bete! Va trouver ton amie Mme Forestier et demande-lui de te 

preter des bijoux. Tu es bien assez liee avec elle pour faire cela." 
Elle poussa un eri de joie. 
"C'est vrai. Je n'y avais point pense." 
Le lendemain, elle se rendit chez son amie et lui conta sa detresse. 
Mme Forestier alla vers son armoire a glace, prit un large coffret, l'apporta, 

l'ouvrit, et dit aMme Loiselle: 
"Choisis, ma chere." 
Elle vit d'abord des bracelets, puis un collier de perles, puis une croix 

venitienne or et pierreries, d'un adrmirable travail. Elle essayait les parures devant la 
glace, hesitait, ne pouvait se decider a les quitter, a les rendre. Elle demandait 
toujours: 

"Tu n' as plus rien d'autre? 
-Mais si. Cherche. Je ne sais pas ce qui peut te plaire." 
Tout a coup elle decouvrit, dans une boite de satin noir, une superbe riviere 

de diamants; et son coeur se mit a battre d'un desir immodere. Ses mains tremblaient 
en la prenant. Elle l'attacha autour de sa gorge, sur sa robe montante, et demeura en 
extase devant elle-meme. 

Puis elle demanda, hesitante, pleine d'angoisse: 
"Peux-tu me preter cela, rien que cela? 
-Mais oui, certainement." 
Elle sauta au co u de son amie, 1' embrassa av ec emportement, puis s' enfuit 

avec son tre sor." 

La Parure, G .de Maupassant in Meııe Fifi 
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Nous avions deja parle d'enonce de faire et d'etat dans le premier chapitre 

(1.1.2.2.). "Faire l'analyse narrative d'un texte, c'est d'abord etablir un classement 

des enonces d'etat et des enonces du faire"24 . Car dans un recit, l'actant-sujet virtuel 

ignore son avenir, il reve peut-etre. Et le recit deroule autour des transfonnations des 

etats. Le sujet virtuel a done besoin d'une information d'un objectif, d'une impulsion 

ou d'un desir pour executer son programme narratif. Les relations entre le 

Destinateur et le sujet virtuel manipule le sujet, le Destinateur le persuade a faire une 

action: C'est "faire-faire" une action. La manipulation correspond doneala modalite 

du "faire-faire". Apres un contrat persuasif bilateral, la performance exige d'abord 

"vouloir", "vouloir-faire", "savoir-faire" du sujet virtuel. Autrement dit, il faut que 

le su jet ai e un e competence po ur "faire". La phase de competence correspond done a 

ces modalites ci-dessus: vouoloir, vouloir-faire, savoir-faire, pouvoir. Quant a la 

performance, il s'agit de faire ce que le sujet veut, il s'agit done la modalite du 

"faire" au cours de la phase de performance. Dans la "sanction", le Destinateur-sujet 

"interprete" le faire du sujet operateur: C'est un faire interpretatif comme une 

recompense ou comme une punition. 

En bref, "l'enonce d'etat correspond ala relation (conjonction ou disjonction) 

d'un sujet d'etat et d'un objet de valeur" tandis que "l'enonce du faire correspond a 

l'operation d'un sujet operateur realisant une performance, une transformatian 

d' etat"25 . 

Dans cette perspective, 1' enseignant peut faire appliquer un e exercise dans la 
classe: 

- Qui et comment manipule le sujet? 

-Relever un PN principal et un PN d'usage. Au cours de ces PN, quelles 

modalites dominent le sujet feminin? "Vouloir" ? "Non vouloir" ? "Faire-faire" ? 

"Vouloir-faire" ? .. Justifier-les sequence par sequence. 

- Quel est 1' objet modal et 1' objet d'usage pour le sujet? 

-Au debut du texte, au premier paragraphe, qui narre le recit? Et sitôt apres, 

quı commence a narrer? Dans le texte, oiı est-ce qu'il s'agit d'un recit 

heterodiegetique et homodiegetique? Autrement dit quel type de narrateur s'agit-il? 

Narrateur /JE/ ou Narrateur "je" ? Relever les traces de Enonciateur /JE 1 et son 

"faire interpretatif'. 

24 GROUPE D'ENTREVERNES, op.cit. p.l4. 
25 lbid, p.40. 
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- A la fın du recit, quelle phase vit le sujet feminin? Manipulation ? 

Competence? Performance ou sanction? Justifıez-les a travers le texte. 

-Observez le dialogue entre le sujet feminin et son mari, le dialogue entre le 

sujet feminin et Mme Forestier qui assume un rôle d'adjoint. Quel type du registre de 

discours a ete choisi par Enonciateur /JE/? Un registre familier? Un registre courant, 

autrement dit, une syntaxe conforme a la norme? Ou bien un registre du discours 

solonnel? Demontrez-les. 

- Ainsi dit A.J.Greimas : "Le vouloir est la source du malheur humain." Le 

"vouloir", le desir comment produit l'ennuie et le degoüt? La frustration, quels effets 

psychologiques, sociaux engend sur l'indivudu ? Redigez une dissertation sur la 

modalite du " vouloir ". 

3.2. La composante discursive ou figurative. 

Nous ne pouvons pas expliquer un texte donne a partir des categories 

grammaticales. U ne telle explication sera une explication seche et non fıgurative. Or, 

le producteur d'un texte litteraire embellit son produit avec les fıgures. Si le lecteur 

ou l'apprenant ne peut pas penetrer dans ces figures et dans les reseaux de fıgures, il 

ne pourra pas tirer un sens stable et sain. 

Dans la composante narrative, nous avons analyse et decrit les relations entre 

les actants. Dans cette composante fıgurative, nous allons chercher a elucider les 

personnages et leurs attitudes, l'espace ou l'on realise ces comportements et ces 

attitudes, autrement dit, les rôles thematiques du recit. 

UNE PETITE FILLE SOUILLEE 

Dans la premiere sequence, Enonciateur/JE/ decrit un espace angoissant 

d'une "petite ville". Narrateur /JE/ nous decrit cette petite ville : 

"La rue, sorte de boulevard, plante d'accacia maigre 
entre deux rangs de maisons inegales et differentes 
( ... ) montait une sorte de colline ... ". 

Cette fıgure de "petite ville", qu'est-ce qu'elle fait imaginer au lecteur ou a 
l'apprenant? 
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Cet espace decrit, se transforme en une figure de "solitude": on voit un "chat" 

qui traverse la "chaussee enjambant les ruisseaux d'une maniere delicate". Un "roquet 

presse sentait le pied de tous les arbres, cherchant des debris de cuisine". On ne voit 

aucune personne sur la route. Quelques maisons, un chien, un chat et seulement 

Narrateur /JE/. 

Enonciateur /JE/ va placer son histoire dans un tel espace. C'est un espace 

anxieux et angoisse. Narrateur /JE/ le definit avec cet enonce : "Un mome 

decouragement m'envahit. Que faire? Que faire?" Le chat, le chien, les ruisseaux, les 

accacias maigres, des maisons inegales constituent un reseau figuratif autour d'une 

isotopie lexicale "petite ville". 

C'est un espace angoisse. Mais l'angoisse ne finit pas par cette figure de 

"solitude". Au debut de la deuxieme sequence Narrateur /JE/ introduit une autre 

figure: la mort. Il dit: "J'aperçus un convoi funebre". Qui est mort? Est-ce un homme, 

une femme ou un enfant? Celui qui est mortest-il jeune ou vieux? Et comment il est 

m ort? 

L'attention du lecteur se porte sur une opposition figurative: mort 1 vie. Qui 

n'a pas peur de la mort? Ou que sent l'homme contre la mort? La vue du corbillard, 

seulement "huit monsieur" qui le suivent ; l'absence ou la presence du "pretre" ; la 

"ceremonie" constituent une configuration discursive dans des parcours figuratifs 

autour d'une meme isotopie lexicale: la mort. 

Narrateur /JE/ va narrer son histoire dans cette sphere anxieuse. Il dit: "Je me 

mıs en marche d'un air triste, derriere les autres". Sel on Narrateur /JE/, c'est un 

"enterrement civil". Cette expression de "enterrement civil" aussi est une figure 

interpretative du Narrateur /JE/. On n'aime pas les ceremonies, les attitudes 

officielles et artificielles. Narrateur /JE/ fait sentir au lecteur sous entendu qu'il 

n'aime pas les ceremonies artificielles. S'il ne s'agissait pas d'une ceremonie civile, 

Narrateur /JE/ ne suivrait pas peut-etre le convoi: "Apercevant un enterrement civile, 

je me suis empresse de la suivre sans conna!tre ... " 

Nous entendons que c'est "la clerge" qui "a refuse" l'entree a l'eglise. 

Narrateur "je" declenche que "c'est une morte". "Cette jeune femme s'est tuee et voila 

pourquoi on n'a pas pu la faire enterrer religieusement". 

Les figures de "femme", "mort" et "eglise" se superposent. 
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Mais pourquoi s'est-elle suicidee? Sur ce point Narrateur /JE/ laisse raconter 

et l'un de "huit monsieurs" qui suivent le convoi commence a narrer l'histoire. 

Narrateur "je" nous annonce, pour la premiere fois, le nom de cette "jeune 

femme" au debut de la quatrieme sequence : Mıne Paul Harnot C'est la "fılle d'un 

riche commerçant du pays." Quand elle etait petite, a l'a.ge de "douze ans", elle a ete 

souillee par un "valet", par un "brute". Cette fıgure de "garçon" et son aventure 

arnere nous evoque des oppositions fıguratives : 

Culpabilite vs inculpabilite 

Honneur vs deshonneur 

Purete vs impurete 

Le rôle thematique du sujet patient dans les premieres sequences, se trouve 

investi semantiquement par la figure d'un "petit enfant" "infortune" qui subit le gifle 

du destin, la mechancete d'une "brute". 

Ce sujet patient est "devenu pour la ville une sorte de monstre, de 

phenomene. ( ... ) Les servantes des autres familles se tenant a l'ecart comme si une 

contagion se ffıt emanee de l'enfant pour s'etendre a tous ce qui l'approchaient". Il est 

"marque d'infarnie", "isole" par la societe, "sans carnarade"," a peine embrassee par 

le s grande s personnes qui auraient cru se taeher le s levres en touchant son front...". 

Ce n'est plus qu'une "Mıne Baptiste", du nom du valet qui l'avait outragee ... Elle 

"grandit", mais les "jeunes filles s'eloignaient d'elle comme une pestiferee". Une 

"honte mysterieuse" l'ecrase. Personne ne connaissait les tortures secretes de son 

ame. ( ... )Elle ne pariait guere et neriait jamais" quoiqu'elle "etait jolie, pale, grande, 

mince, distinguee". Narrateur "je" meme, avec un faire interpretatif, dit qu'il pourra 

l'admettre comme une epouse "sans cette affaire" : "Elle m'aurait beaucoup plu ( ... ) 

mais sans cette affaire". L'opinion publique est incarnee dans ce demier enonce 

d'etat: Elle m'aurait beaucoup plu ( ... ) mais sans cette affaire". Elle n'est plus qu'une 

prostituee aux yeux de la societe. Dans les sequences V, VI, VII, une figure de 

solitude, d'un isolement moral de la societe domine le texte. Narrateur "je" nous 

decrit l'etat d'ame d'une femme meprisee par toute la societe. 

Le rôle thematique du sujet feminin se trouve investi semantiquement par ces 

figures et les configurations discursives d'une jeune femme malheureuse. 
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UNBONHEUREPHEMERE 

Dans la septieme sequence, nous rencontrons une fıgure de "mariage". Un 

jeune "secretaire particulier" de sous prefet voit le sujet feminin, et devient amoureux 

et il l'epouse quoiqu'il connaisse son "infamie". 

C'est une transformatian positive pour le sujet feminin. Une autre fıgure dans 

cette sequence, c'est l'amour. Le sujet feminin "adore son mari comme un dieu". Car, 

son mari lui "rend" son "honneur" ; elle avait rentre "dans la loi commune" grace a 

lui; "elle avait pour lui une passion exaltee et ombrageuse". 

Sa "grossesse" est une liberation complete pour le sujet feminin. Apres sa 

grossesse "les personnes les plus chatouilleuses lui ouvrirent leur porte comme si elle 

efıt ete defınitivement purifıee par la matemite". Il n'est plus Mme Baptiste, mais il est 

Mme Paul Harnot maintenant C'est un bonheur grand, mais ephemere. 

UNE FEMME SUICIDEE 

Huitieme sequence, c'est le retour a l'etat initial. Dans une "fete regionale", le 

sous prefet "entoure de son etat-major et des autorites" va distribuer des medailles 

par la main de son secretaire particulier, Paul Harnot 

Dans cette sequence les fıgures de "fete" et "foule" se superposent. La "fete" 

evoque au lecteur une grande satisfaction personnelle ou commune. La foule jouit 

de la vie. Mais d'autre part la foule ne pense pas, mais elle agit inconsciemment 

aussitôt qu'elle a ete provoquee par quelqu'un ; elle n'est pas "charitable ni delicat". 

Aussitôt que le secretaire "remit" un "embleme de deuxieme classe a l'un de 

chefs de musique, le chef la lui jette a la fıgure en eriant "Tu peux la garder pour 

Baptiste, ta medaille. Tu lui en dois meme une de premiere classe aussi bien qu'a 

moi". 

Le sumom de "Mme Baptiste" est a l'ordre du jour de nouveau. Le "peuple" 

est impitoyable. Ce "tas de peuple ( ... ) se mit a rire". U ne "voix" crie dans le public: 

"O he, Mme Baptiste!" La "foule" se remue. "C'etait une houle, un tumulte". Le 

sumom du sujet feminin se repete dans la foule: "Mme Baptiste!" Les gens "se 

haussaient pour voir" sa fıgure; les maris "enlevaient leurs femmes dans leurs bras 

afın de la leur montrer. ( ... ) Les gamins poussaient des cris de coq; de grands rires ... " 
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Elle est eperdue de douleur. "Elle ne pouvait ni disparaitre ni bouger ni 

dissimuler son visage. ( ... ) Elle soufflait a la façon d'un cheval qui monte un côte". 

Narrateur "je" decrit cette situation: "Ça fendait le cceur de la voir". 

Les Harnot en rentrant chez eux, la jeune femme ne parle guere; elle ne 

prononce meme un "seul mot depuis l'insulte". Elle tremblait comme si tous ses nerfs 

eussent ete mis en danse par un ressort". C'est un etat d'fune d'alienation de folie. Elle 

"enjarnbe tout a coup le parapet du pont sans que son mari ait le temps de la retenir et 

se jeta dans la riviere. Elle est morte". 

Pendant cette description, Enonciateur /JE/ utilise un aspect verbal accompli. 

De la, une description neutre et terne nait. 

Dans le recit global, il s'agit de quatre acteurs importants, mais d'un seul 

personuage pertinent: le sujet feminin domine le textedu pied ala tete. 

Illustrons cette composition thematique sur un tableau : 

Personnages Rôles thematiques 

V alet tout efface,excepte son rôle estropiant la petite fılle 

M. Fontenelle riche commerçant 

Paul Harnot Jeune, drôle, secretaire, toupet, brave, fort, 
courageux 

la fılle d'un riche commerçant, marquee d'infarnie, 
iso lee, san s camarade, un e sorte de monstre, 

Mme P .Ham ot (Mme B aptiste) contagionnante, pestiferiee, eperdue, un e cceur 
crevant de chagrin, tortures secretes, un e h onte 
mysterieuse, mariee, jolie, pal e, grande, min ce, 
distinguee, arnoureuse, enceinte, malheureuse 

Tableau: 8 

Dans le recit global, il s'agit d'un PN principal et deux PN d'usage : Le PN 

principal, c'est la quete d'une vie honoree. Le premier PN d'usage, c'est le mariage de 

Mme Baptiste; le deuxieme PN d'usage est le suicide de lajeune femme. 

Illustrons maintenant ces PN, les fıgures et les parcours fıguratifs sur un 

tableau comme suit : 
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Programmes Narratifs Figures Parcours Figuratifs 

PN ı 
Relation sociale. 
Acacias maıgres, maısons 

La quete d'une vi e Solitude 
inegales et differentes, c hat 

honoree M ort 
traversant la rue, roquet 

(UNE PETITE FILLE Enterrement civil 
cherchant des debris 

SOUILLEE) 
convoı funebre, corbillard, 
tristesse, clerge, larmes, 
cimetiere 

PN d'usage ı Relation amoureuse. 

Mariage, amour 
visites de noce, grossesse, une 

(UN BONHEUR adoration entre les epoux 
EPHEMERE) 

PN d'usage 2 
Societe, foule, peuple Relation sociale. 

(UNE FEMME Rires, cris de "coq", insultes 

SUICIDEE) 

Tableau: 9 

Exercises pratiques dans la classe 

Nous avions deja defini le rôle thematique dans le deuxieme chapitre (1.2.2.). 

La conjonction de rôles actantiels et de rôles thematiques definissait l'acteur. Dans 

une analyse semiotique, les niveaux d'analyse se combinent avec l'un l'autre, se 

completent, s' integrent. L' enseignant peut proposer aux apprenants de reveler quels 

rôles assument les actants. Comment l'actant devient l'acteur ? (voir, premier 

chapitre 3 .2.2.Les rôles thematiques) 

"-Au debut du recit, Madame Paul Harnot etait l'objet devaleur comme un 

actant. Maintenant quels rôles assume-t-elle? Est-ce qu' elle est "iso lee", marquee 

d'infamie", "contagionnante"? Relevez ses rôles thematiques en partant du texte." 

Dans la meme etape, 1' enseignant peut faire pratiquer des exercises d' ecriture 

sur les figures du texte: 

"-Relevez les figures dans le texte: "enterrement civil" , la "mort", 

"mariage", "amour", "societe" ... Que evoquent toutes ces figures chez vous? 
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-Dans quels parcours figuratifs se realisent ces figures? Montrez-les sur un 

tableau. 

"- Decrire une "petite ville" ou village avec des "acacias maigres", "maisons 

inegales et differentes" ... " 

Exercises d'application 

Nous proposons un sixieme texte apartir de Eugenie Grandet de Balzac 

comme un exercise d'application sur les rôles thematiques, distinction entre 

"acteur/personnage", isotopies, oppositions figuratives. 

On decrit Madame Grandet par le scripteur comme un acteur-personnage 

dans le passage ci-dessous: 

Texte: 6 

"Madame Grandet etait une femme seche et maigre, jaune, comme un coing, 

gauche, lente; une de ces femmes qui semblent faites pour etre tyrannisees. Elle avait 

de gros os, un gros nez, un gros front, de gros yeux, et offrait au premier aspect, une 

vague ressemblance avec ces fruits cotoneux qui n' ont plus ni saveur ni suc. Ses 

dents etaient noires et rares, sa bouche etait ridee, et son menton affectait la forme 

dite en galoche. C'etait une excellente femme, une vraie La Bertelliere. L'abbe 

Cruchot savait trouver quelques occasions de lui dire qu'elle n'avait pas ete trop mal, 

et elle le croyait. Une douceur angelique, une resignation d'insecte, tourmente par 

des enfants, une piete rare, une inalterable egalite d'fune, un bon coeur, la faisait 

universellement plaindre et respecter. Son mari ne lui donnait jamais plus de six 

francs a la fois pour ses menues depenses. Quoique ridicule en apparence, cette 

femme qui, par sa dot et ses successions, avait apporte au pere Grandet plus de trois 

cent mille francs, s'etait toujours sentie si profandement humiliee d'une dependance 

et d'un ilotisme contre le quel la douceur de son fune lui interdisait de se revolter, 

qu'elle n'avait jamais demande un sou, ni fait une observation sur les actes que 

maitre Cruchot lui presenter a signer. Cette fierte sotte et secrete, cette noblesse 

d'ame constarnment meconnue et blessee par Grandet, daıninait la conduite de cette 

femme. Madame Grandet mettait constamment une robe de levantine verdatre, 

qu'elle s'etait accoutumee a faire durer pres d'una annee; elle portait un grand fichu 

de cotonnade blanche, un chapeau de paille cousue, et gardait presque toujours un 
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tablier de taffetas noir. Sortant peu du logis, elle usait peu de souliers. Enfın elle ne 

voulait jaınais rien pour elle. Aussi Grandet, saisi parfois d'un remords en se 

rappelant le long temps ecoule depuis le jour o u il avait donne six francs a sa femme, 

stipulait-il toujours des epingles pour elle en vendant ses recoltes de l'annee. Les 

quatres et cinq louis offerts par le Hollandais ou le Belge acquereur de la vendange 

Grandet formaient le plus clair des revenus annuels de madame Grandet. Mais quand 

elle avait reçu ses cinq louis, son mari lui disait souvent, comme si leur bourse etait 

commune: " As-tu quelques sous a me preter ?" et la pauvre femme, heureuse de 

pouvoir faire quelque chose pour un homme que son confesseur lui representait 

comme son seigneur et ma1tre, lui rendait, dans le courant de l'hiver, quelques ecus 

sur l'argent des epingles." 

H.de Balzac, Eugenie Grandet, pp.41-42 

Madaıne Grandet est un actant-adjuvant dans le recit global, dans le niveau 

narratif. Elle "aide" asa fiile contre M.Grandet. Nous avions deja parle dans le cadre 

theorique de la distinction en tre actant et acteur. L' enseignant, dans cette perspective, 

peut dernander aux apprenants de travailler sur les rôles thematiques, sur la 

distinction entre "actant" et "acteur", sur les categories de signifıcation, autrement 

dit, sur des isotopies, sur les oppositions fıguratives. 

- Dans le texte ci-dessus, quel rôle thematique assume Madaıne Grandet? 

Relever son rôle thematique comme un personnage. 

- Etablir un tableau de manit~re a montrer le rôle thematique de Madaıne 

Grandet. 

- Rediger une courte description, dans laquelle un "personnage" assumerait 

un rôle thematique, en partant de ces signes metaphoriques: "une douceur 

angelique", "une resignation d'insecte tourmente par des enfants" , "un bon coeur", 

"une piete rare" ete. 

- Madaıne Grandet est une "femme seche et maigre, jaune comme un coing, 

gauche, lente, un gros nez ... ". Rediger un portrait physique d'un personuage que 

vous le connaissez de plus pres, en utilisant ces signes textuels ci-dessus. 

- Comparer les deux personnages M. et Madaıne Grandet du point de vue de 

leurs situations physiques, morales et sociales. 
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- Decouvrir la coherence du texte: Decouvrir et decrire les comportements 

des deux personnages. Relever les categories de signification, autrement dit des 

isotopies. Etablir un tableau et relever le noyau semique et les oppositions figuratives 

qui provoquent la differenciation entre deux personnages. 

3.3. La structure profonde. 

A partir de la mise en place de ces structures superficielles que nous avons 

analyse ci-dessus, nous pouvons descendre au niveau profond, au niveau logico­

semantique. Mais n'oublions pas que, dans une analyse semiotique, tous les niveaux 

se croisent a tous les niveaux du texte: ils s'imbriquent, ils se completent. 

Une deconstruction des figures du niveau figuratif nous amenera aux 

oppositions figuratives qui nous donneront la logique du recit. La semiotique 

narrative nous propose de montrer ce systeme de relation sur un "carre semiotique". 

"La mise en oeuvre du carre semiotique sur un texte doit nous permettre de reperer 

quelles oppositions et quelles relations sont pertinentes pour le texte et comment 

s'instaure un fonctionnement de ces oppositions et de ces relations. Autrement dit, la 

mise en oeuvre du carre semiotique doit rendre possible pour un texte une 

representation de la forme du sens"26. La representation visuelle de cette structure 

elementaire de la signification "est un moyen de travail efficace pour elucider le 

champ de signification autour d'un mot"27. Onutilise aujourd'hui le carre semiotique 

dans plusieurs niveaux d'analyse textuelle: pour demontrer les relations actantielles, 

dans l'etude des modalites, pour relever la valeur thymique d'un programme narratif 

dans un recit ete. Ces types d' exercises permettront aux apprenants de voir plus pres 

que "le texte est loin d'etre un produit du hasard mais- bien au contraire- qu'il s' agit 

d'un ensemble de structures significatives, rationnellement choisies et combinees"28 . 

3.3.1. Le niveau logico-semantique. 

L'homme vit entre les deux faces de "vrai" et de "faussete" de la vie. Il 

s'efforce de se sauver de la "faussete" et de saisir le "vrai". La vie est pleine d'une 

serie d' oppositions reperable: "beau vs laid" ; "haut vs has ; "vie vs mort" ete. 

Ces oppositions semiques se croisent a tous les niveaux de la vie. De meme, les 

oppositions figuratives se croisent a tous les niveaux du recit. 

26 GROUPES D'ENTREVERNES, opcit. p.l36. 
27 L.EYNARD, op.cit. p.65. 
28 Ibid, p.65. 



107 

Une analyse semiotique repere dans le niveau profond, ces couples 

d' opposition qui regle la signification et qui met en oeuvre la logico-semantique du 

texte. Car "la signification ( ... ) n'est possible que sur la base de difference. Le sens 

n'est saisi que s'il est articule. Ainsi ce qui rend possible l'entree dans l'univers du 

sens, ce so nt la perception de differences, I' etablissement de discontinuites et le 

reperage d'ecarts differentiels"29. 

On a parle des figures du recit dans le niveau figuratif: une petite ville, mort, 

enterrement civil, mariage, amour. .. (v.3.2.) L'association de ces figures sur un meme 

theme, sur une meme figure peut constituer des reseaux des figures dans de differents 

parcours figuratifs. Ces parcours aussi peuvent se rencontrer sur une meme isotopie 

ou l'inversement un meme parcours peut etre dissipe sur plusieurs isotopies. 

Au debut de la nouvelle le sujet feminin du recit se trouve dans un espace 

angoisse parce qu'il a ete souille par un "valet" dans une petite ville ayant les 

"acacias maigres, maisons inegales, roquet cherchant des debris". C'est un etat de 

"culpabilite". Cette culpabilite lui est attribue (c' e st no us qui soulignons ), il ne la 

possede pas lui-meme, mais un valet l'a souille: c'est une depossession. Le sujet 

feminin est "deshonnore", il est "impure" aux yeux de la societe. C'est une poste 

"bas". L'isotopie semantique du niveau profond est l'opposition de 1 haut 1 vs 1 bas/. 

Les dichotomies comme 1 haut 1 vs 1 bas /, /mort/ vs 1 vie 1 ete. a côte de ses 

valeurs semantiques, peuvent gagner de divers valeurs thymiques dont nous avions 

parle au deuxieme chapitre (2.2., 3.3.2), selon le contexte. Le "rouge" par exemple a 

une valeur thymique, a côte de la valeur semantique comme une couleur: il peut 

signifier une colere, une honte selon le contexte. Un "soleil rouge", "voir rouge", 

"avoir les oreilles rouges" ont des valeurs dysphoriques tandis qu'une "rose rouge" a 

une valeur euphorique. Le "haut" aussi, dans toutes les langues et des cultures a une 

valeur euphorique alors que le "bas" a une valeur dysphorique. L'interrogation de 

ces categories thymiques permettra a l'apprenant de comprendre mieux et 

correctement le texte. 

Symbolisons l'axe semantique : S 

S : Haut vs bas 

29 GROUPES D'ENTREVERNES op.cit. p.129. 



C'est la situation de l'individu dans la societe (=VRAI). 

L'autre axe semantique S se constituera: 

S : Non bas vs non haut (= FAUSSETE) 

Illustrons ces postes sur un carre semiotique : 

seeret 

s 
Haut 

-
sı 

non bas 

S: Individu dans la societe 

-
S: Individu contre la societe 

-
Sı 
non haut 

mensonge 

Schema:18 

Dans une perspective paradigmatique il existe dans ce carre: 

-U ne relation de contrariete entre Sı et S2 • 

-Une relation de contradiction entre S2 et Sı. 
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-Une relation d'implication (ou deixis) entre Sı et S2 ainsi qu'entre S2 et 

Sı. (Nous appelons aussi ces dernieres relations, la relation de presupposition.) 

La relation de presupposition entre Sı et S2 suppose le MENSON GE tandis 

que la relation entre S2 et Sı suppose le SECRET. 

Notre sujet feminin au debut de la nouvelle, est place au poste S2 + Sı: 

c'est un etat demanque: le sujet est prive d'une vie haute, d'une vie honoree .. 
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Pour se liberer de cet etat de manque, il faudra qu'il vive une transformation. 

La proposition de mariage de M.Paul Harnot est une occasion de se liberer pour le 

sujet. Il accepte de l'epouser. Ainsi refuse-t-il la loi de la societe et il acquiert un 

poste eleve, un lieu precieux. C'est une transformatian transitive. 

Dans une perspective syntagmatique, illustrons cette operation sur le carre : 

Haut 
Sı 

s2 
Non bas 

Fı symbolise une transformatian transitive. 

Sı 
Nonhaut 

Schema:19 

Le recit commence au point S2 • Le sujet feminin accepte le mariage, se 

revolte contre la societe et vit une transformatian positive transitive. 

Mais la societe refusera le sujet encore une fois. Il vit une deuxieme 

transformation. Mais eelle-ci sera retl.echie. Il renoncera a une vie honoree et il se 

suicidera. 

Illustrons cette transformatian retlechie sur le carre : 

Haut 
Sı 

s2 
Non bas 

Sı 
Nonhaut 

Schema: 20 
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Dans cette transformation, le recit commence au point Sı . Le sujet feminin 

s'etait place au poste Sı + S2 gnice a une transformatian transitive. Mais il est refuse 

par la societe. Celle-ci le renomme "Mme Baptiste" et le sujet feminin en se suicidant, 

renonce a une vie haute, il retoume ason etat initial. 

3.3.2. La reconnaissance. 

Nous avions explique la "reconnaissance" dans le deuxiı~me chapitre (2.1.2.). 

C'etait le passage d'un savoir ( erronne) a un autre savoir (vrai). 

Mme Paul Harnot est, selon le terme de C.Levi-Strauss, une victime de la 

"culture", autrement dit, d'une societe culturalisee. La societe l'accuse d'infamie et la 

condamne a une vie "isolee", "sans camarade". Elle est pestiferee" aux yeux de la 

societe et aux yeux de l'eglise. Pour elle, c'est un etat pire que la mort. Elle a des 

"tortures secretes", une "honte mysterieuse"; elle est une "sorte de monstre, de 

phenomene". Elle mene une vie "fausse", il vit un mensonge. 

Elle croit qu'elle va se liberer de cette vie "bas" et qu' elle va acquerir une vie 

/haut/ grace au mariage. Elle devient "enceinte". Mais le peuple n'oublie pas son 

sumom Mme Baptiste malgre sa grossesse. "Il y a toujours des jalousies et des 

ri valites qui font perdre la mesure aux gens". 

Jusqu'a la "fete patronal du pays" le sujet feminin mene une vie euphorique. 

Pendant la fete, la societe humiliele sujet. Son mariage et son etat d'enceinte lui avait 

redonne la vie; il etait plein de vie. Mais l'humiliation de la societe le lasse de vivre 

et il se suicide. 

Du point de vue de la valeur thymique, le texte est domine par un nombre de 

signes a valeurs dysphoriques. La revelation de ces signes facilitera la saisiie du sens 

correct du texte. " Il arrive que savoir toutes les detinitions possibles des langues 

linguistiques ne soit pas suffısant a decouvrir le sentiment implicite, le vrai message 

de l'enonce. ( ... ) Dans le cas de l'usage poetique de la langue, la decouverte des 

valeurs des mots, qui nest pas toujours evidente, est d'une portee capitale" 30• 

30 ECE KORKUT, La Valeur Thymique dans la Langue Française, Univ. Hacettepe, Ankara, 
1996, these inedite. 
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Essayons de relever les sıgnes dysphoriques a travers les sıx premiı~res 

sequences afın d'en costituer un exemplaire pour la classe: 

Sequences Signes a valeurs dysphoriques 

Sequence I las, acacıas maigres, decouragement, 

convoi funebre 

Sequence II et III pleurer, enterrement, funebre, triste, 

enterrer, defunt, morte, refuser, etonner, 

stupefaction, se tuer, cimetiere 

Sequence IV et V souiller, mourır, estropier, miserable, 

brutalite, epouvantable, pauvre, victime, 

honteuse, brute, condamner 

Sequence VI infamie, isolee, monstre, contagion, 

eperdue, triste, gestes craintifs, pitie, 

pestiferee, les yeux baisses, honte 

Tableau:IO 

Comme on le voit dans le tableau, le lecteur comprendra aisement que le recit 

est base sur la valeur dysphorique: "las, pleurer, enterrer, defunt, triste, pestiferee ... " 

llustrons cette categorie thymique sur le carre semiotique: 

Euphorie 
(vi e) 

Deixis positive 
(verite) 

Non dysphorie 
(non mort) 

Dysphorie 
(Mort) 

Deixis negative 
(Mensonge) 

Non euphorie 
(non vie) 

Schema: 21 
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Dans cette deuxieme transformation, au point de depart le sujet feminin se 

place au poste de non dysphorie + non euphorie. Ce poste implique une deixis 

positive : elle est sur le point d'oublier son surnom "Mme Baptiste" ; elle est heureuse 

avec son mari. Elle va devenir "mere". Elle "rentre dans la loi commune." Mais le 

peuple "n'est pas charitable ni delicat" ; elle lui rappelle encore une fois son surnom: 

Mme Baptiste ! La femme devient "folle". Et elle se suicide. Elle se retourne de 

nouveau dans une deixis negative. C'est un etat dysphorique. 

CONCLUSION: 

Soit a l'etat initial soit a l'etat fınal, Mme Baptiste de G.de Maupassant se 

place dans un etat dysphorique. 

A l'etat initial, elle mene une vie meprisee par la societe. C'est un etat terrible 

semblable a la mort: tout le monde la ricane, tout le monde la meprise. C'est un etat 

insupportable. Malgre son mariage, la societe ne lui pardonne pas. La logique 

profonde du recit c'est que la societe accuse l'individu comme un procureur general 

et le condamne souvent a tort. 

C'est un recit pessimiste du pied ala tete. La voix de Enonciateur /JE/ nous 

propose sous entendu une soumission aux lois de la societe, aux lois de la "culture". 

L'individu doit savoir resister aux lois et aux peines impitoyables de la 

societe. 

Exercises pratiques dans la classe 

L' enseignant peut proposer aux apprenants de relever les oppositions 

semiques: 

"-Un individu peut se quereller contre la societe ou se soumettre aux lois de 

la societe. La structure generale du recit, sur quelles oppositions principales, sur 

quels couples de traits semiques se developpe-t-elle? Illustrez-les sur un axe 

semantique." 

"- Quelles relations (de contrariete, du contraire, d'implication) existent-elles 

entre le sujet feminin et la societe? Justifıez-les." 
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"- Sur quels postes se trouve le sujet, au debut et en final du recit? Illustrez 

ces operations sur un carre semiotique en suivant les transformations." 

" - Le sujet se trouve-t-il en final sur une deixis negative ou l'inverse? 

Illustrez ces categories thymiques (euphorique ou dysphorique) sur le carre." 

Dans le cadre de la relation entre Enonciateur/JE/ et le lecteur, l'enseignant 

peut faire des exercises d'ecriture: 

"- Pour vous, Enonciateur/JE/, quel monde nous decrit-il? La societe a-t-elle 

droit d' accuser le sujet feminin?" 

"- Comparer les trois demiers paragraphes du recit du point de vue de la 

valeur thymique." 

Exercises d'application 

Nous proposons un texte de La Fontaine pour que les apprenants manifestent 

les oppositions semiques, la deixis negative et positive, la signification logique du 

recit , qu'ils construisent un carre semiotique et qu'ils observent la valeur thymique 

( euphorie/ dysphorie ) du recit. 

Texte:7 

LA LAITIERE ET LE POT AU LAIT 

Perette, sur sa tete ayant un pot au lait 
Bien pose sur un coussinet 

Pretendait arrivait sans encombre ala ville. 
Legere et court vetue, elle allait a grand pas, 
Ayant mis, ce jour-la, pour etre plus agile, 

Cotillon simple et souliers plats. 
Notre laitiere ainsi troussee 
Comptait deja dans sa pensee 

Tout le prix de son lait, en employait l'argent; 
Achetait un cent d' oeufs, faisait triple couvee : 
La chose allait a bien par son soin diligent. 

"Il m'est, disait-elle, facile 
D'elever des poulets autour de ma maison; 

Le renard sera bien habile 



S' il ne m' en laisse assez pour avoir un cochon. 
Le porc a s' engraisser coütera peu de son; 
Il etait quandje l'eus, de grosseur raisonnable: 
J' aurai, le revendant, de 1' argent bel et bo n. 
Et qui m'empechera demettre en notre etable, 
Vu le prix dontil est, une vache et son veau, 
Que je verrai sauter au milieu du troupeau? 
Perette la-dessus saute aussi, transportee: 
Le lait tombe; adieu veau, vache, cochon, couvee. 
La dame de ces biens, quittant d'un oeil marri 

Sa fortune ainsi repandue, 
Va s' excuser a son mari, 
En grand danger d'etre battue. 
Le recit en farce en fut fait; 
On l'appela le Pot au lait. 

Quel esprit ne bat la campagne ? 
Qui ne fait chateaux en Espagne ? 

Picrochol, pyrrhus, la laitiere, enfın tous, 
Autant les sages que les fous. 

Chacun songe en veillant; il n'est rien de plus doux: 
Une flatteuse erreur emporte alors nos ames; 

T out le bi en du monde est a no us, 
To us le s honneurs, toutes les femmes. 

Quandje suis seul,je fais au plus brave un defı; 
Je m' ecarte, je vais detrôner le Sophie; 

On m'elit roi, mon peuple m'aime; 
Les diademes vont sur ma tete pleuvant: 
Quelque accident fait-il que je rentre en moi-meme, 

Je suis gros Jean comme devant 

ll4 

La Fontaine, Les Fables (VII, 10.) 

Si l'on apporte un tel texte dans la classe, l'enseignant peut dernander aux 

apprenants de travailler sur les rôles thematiques, les opppositions semiques, la 

valeur thymique, la transformation. 

-Dans ce texte de La Fontaine, quel est le rôle thematique de la laitiere ? Et 

que veut-elle passeder ? 

- Autour de 1' opposition de 1 rich es se 1 vs 1 pauvrete 1 , construire un carre 

semiotique. Au debut et au fınal, sur quel poste se trouve le sujet ? Indiquer quelle 

transformatian vit la laitiere ? 

-Relever des signes avaleur dysphoriques et euphoriques. 
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- Rediger un article sur la richesse et son importance dans la vie quotidienne 

et sur le danger de la reverie inutile. 

4. Une confrontation semiotique des textes: intertextualite. 

Les relations intertextuelles soit entre les textes d'un meme ecrivain soit 

entre les ecrivains differents sont un facteur essentiel de la lisibilite. 

"-Toute reuvre litteraire appartient a un genre, ce qui 
revient a affırmer purement et simplement que toute 
reuvre suppose l'horizon d'une attente, c'est-a-dire d'un 
ensemble de regles preexistant pour arienter la 
comprehension du lecteur et lui permettre une 
reception appreciative. 

-Tout texte qui, par la relation qu'il etablit avec les 
textes anterieurs ou le texte general, dissemine en lui 
des fragments de sens deja connus du lecteur"31. 

Chaque texte est en relation avec d'autres anterieurement produits. Il leur 

oppose ou il peut etre en conformite avec eux. On appelle ce phenornene 

"intertextualite. "Le texte redistribue la langue. ( ... ) Tout texte est un intertexte; 

d'autres textes sont presents en lui, a des niveaux variables, sous des forrnes plus ou 

rnoins reconnaissable"32. Julia Kristeva appelle ce phenornene le "dialogue 

textuel"33. 

"Pendant des siecles, la litterature française fut un systerne d'echange 

intertextuel"34. Cette intertextualite ou le "dialogue textuel" selon les terrnes de J. 

Kristeva, peut se rnanifester expliciternent ou irnplicitement; expliciternent par une 

reecriture, par une copie, par un resurne, par une paraphrase, par une adaptation ou 

par une irnitation ete .. Les intertextes irnplicites peuvent se rnanifester par les thernes 

culturels theologiques, econorniques, par les lieux communs de la societe. "Certains 

thernes peuvent etre passes dans les habitudes au point de constituer des faits de 

mentalites profondes. lls valent alors comme elernents de rnythologies: On designe 

par ce terme des croyances, des sacralisations, des fetichisations, le plus souvent 

inconscientes et qui rassernblent des mythes : series d'images, de recits ou de bribes 

de recits (fıctifs)"35. Roland Barthes, dans son rernarquable livre Les Mythologies, il 

31 H.ROBERT JAUSS, in G.VIGNER, Lire: Du Texte au Sens, CLE International, Paris, 1979, 
p.63. 
32 R.BARTHES, cite in G.VIGNER, Lire: Du Texte au Sens, CLE, Paris,1979, p.63. 
33 G.VIGNER,op.cit. p.63. 
34 lbid, p.63. 
35 M.P.SCHMITT- A.VIALA, op.cit. p.40. 
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explique avec une analyse meticuleuse comment la societe est gouvemee par les 

mythes. La culture d'une epoque donnee peut insister sur quelques themes. Ces 

themes culturels et ces lieux communs peuvent modifier le sens , le reel dans le texte, 

ou bien peuvent faciliter le comprendre. Un ecrivain peut donner beaucoup 

d'importance a certains themes: l'absurdite est largement observable chez Camus; les 

traits existantialistes et marxistes sont souvents frequents chez Sartre. En outre, un 

ecrivain peut influencer plusieurs autres ecrivains soit du point de vu de la technique 

de narration so it du po int de vue ideologique. Si 1' on lit attentivement Maupassant 

par exemple, on pourra observer chez lui plusieurs intrigues, themes, heros ou 

hero!nes communs avec Flaubert soit comme un actant soit comme un acteur­

personnage; ou bien des traits thematiques de Baudelaire sont aussi presents chez 

Mallarme sous telle ou telle forme. Cela "peut comprendre la "citation", ( ... ) le 

"plagiat" un e "allusion". Il faut remarquer que ce s phenomenes o nt ete exacerbes 

par des ecrivains du XVIe siecle par les auteurs classiques. Plus tard, l'intertextualite 

demeure importante mais tend a s'euphemiser sous forme de "clins d'oeil" 

litteraires"36 

Pour une lecture plurielle et multidimensionnelle l'enseignant peut tirer 

l'attention sur l'intertextualite, sur le "dialogue textuel". "Tout texte se construit 

comme mosaique de citations, tout texte est absorption et transformatian d'un autre 

texte"37 . Si l'on analyse attentivement l'ceuvre de G.Flaubert et de G.de Maupassant, 

le lecteur verra plusieurs acteurs semblables l'un a l'autre. On peut observer plusieurs 

"Emma" chez Maupassant. Dans la plupart des nouvelles de G.de Maupassant, on 

rencontre souvent des personnages malheureuses. Ce sont souvent des femmes 

malheureuses.Tantôt elles se suicident, tantôt elles subissent a un malheur pire que la 

mort. Dans notre premier recit "La Parure", une idee vient tout de suite au lecteur: 

Mme Loisel, le sujet feminin de "La Parure" est un autre "Emma". Ces deux 

personnages feminins ne se satisfont pas de leurs dasses sociales. Elles aspirent a 
une vie luxueuse superbe. Elles fınissent par une deception. L'une se suicide, l'autre 

faillit. Dans notre deuxieme recit aussi Mıne Baptiste se suicide a la façon de Mme 

Bovary de Flaubert. De meme, dans les nouvelles de G.de Maupassant, les femmes 

sont toujours malheureuses. 

36 Y.REUTER, Introduction a I'Analyse du Roman, Bordas, Paris,l991, p.130. 
37 J.KRISTEVA, inEntreesen Litterature, J.P.GOLDENSTEIN,, Hachette, Paris, 1990, p.l2. 
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Illustrons ces sujets feminins et leurs fins sur un tableau comme un exemple: 

Nom de nouvelle Personuage 

La Rempailleuse* La Rempailleuse 

La Folle* La Folle 

Un Coq Chanta* Madame Berthe 

La Confession * * Susanne 

Une Ruse*** Madam e 

Lelievre 

Mme Baptiste*** Madame Baptiste 

Rosalie Prudent**** Rosalie Prudent 

LaPetite Roque**** La Petite Roque 

Madam Parisse**** Madame Parisse 

Sur l'eau***** Une noble 

fe mm e 

* in Contes de la Becasse 
** 
*** 
**** 
***** 

in Contes du Jour et de la Nuit 
in Mademoiselle Fifi 
in La Petite Roque 
in Sur l'eau 

Rôles thematiques 

Amoureuse profondement, platoniquement 

miserable, MORTE. 

Foudroyee par le chagrin de la guerre, 

MOR TE. 

Malheureuse po ur ca use de faiblesse 

physique de son mari. 

Malheureuse pour cause de lamort de son 

arnant MORTE de chagrin. 

Malheureuse, trompeuse de son mari. 

Malheureuse, elle se suicide, MORTE. 

Souillee par Josephe Varambot. 

Malheureuse. Elle tu e ses bebes jumeaux. 

Souillee et tuee par le maire M.Renardet. 

Trompeuse de son mari par un officier, 

malheureuse 

Trompee par son mari, malheureuse. 

Tableau: ll 

Si nous reduisons ces rôles thematiques des actants sujets feminins a un seul 

personnage, nous rencontrons un seul caratere feminin: Ou elle se suicide ou elle 

meurt ou bien elle mene une vie pire que la mort. Elles voient la vie en noir. Le point 

de vue du scripteur est pessimiste. 

Les personnages de G.de Maupassant ne peuvent pas resister contre les lois 

de la societe ou de la "culture": elles sont toujours vaincues. Ce sont de diverses 

"Emma" contre la vie. 
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Un recit peut etre refere a un autre. Ces sources intertextuelles "sont 

precieuses pour comprendre la ou les these(s)" 38 du scripteur. 

Exercises pratiques dans la classe 

Pour susciter le desir de lire, les nouvelles de G.de Maupassant ont plusieurs 

avantages en classe de FLE. D'abord, elles sont facile a comprendre et puis 

interessantes par la technique de narration. L' enseignant peut attirer 1' attention de 

l'apprenant sur l'intertextualite afın de l'orienter vers une comprehension textuelle. Il 

peut realiser dans la classe une reprise des elements deja produits. Il peut inaugurer 

un debat entre les apprenants pour relever les traits communs de divers recits d'un 

meme ou de differents ecrivains du point de vue thematique, de personnages, 

d'intrigues, de modalite qu'on a chosi par le scripteur. Le texte sera ainsi plus lisible, 

plus comprehensible. 

L' enseignant peut proposer aux apprenants de relever les traits communs 

entre les textes differents: 

- Quelle modalite domine les deux nouvelles "La Parure" et "Madame 

Baptiste" de Guy de Maupassant? 

- Quels traits communs existent-ils entre Madame Loisel, le sujet feminin de 

"La Parure" et Emma Bovary de Gustave Flaubert. Comparez les deux points de 

vue, du point de vue de leurs rôles actantiels et de leurs rôles thematiques. Au fınal et 

au debut, les personnages de Maupassant et de Flaubert sont-ils heureux? 

- Quels traits communs existent-ils entre Madame Loisel et Madame 

Baptiste, les deux sujet feminins de G.de Maupassant? Comparez-les. 

- Redigez un article sur les femmes-personnages de Guy de Maupassant. 

38 YVES REUTER, Introduction a I'Analyse du Roman, Bordas, Paris, 1991, p.ll5. 
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CONCLUSION: 

Le texte litteraire est une production langagiere et la lecture d'un texte est un 

mode de communication. C' e st par la lecture qu' on adopte une attitude de reception 

et on interprete les messages d'autrui. Il n'est pas facile a comprendre et interpreter 

un autrui. De la, Roland Barthes disait: " Je suis un lecteur au second degre, il me 

faut deplacer ma position. J'observe clandestinement le plaisir d'autre". 

Le texte litteraire n' est pas un e expression sacralisee, mais il est le produit 

d'une activite intellectuelle. Aborder le texte avec un respect sacre orientera le 

lecteur vers les jugements et interpretations subjectives: c' est d' entrer dans un cul de 

sac; c'est dire ce que le texte ne dit pas. L'essentiel, c'est chercher a decouvrir le 

senset l'esthetique du texte lui-meme. Dans les annees 60 et 70, ce probleme a ete 

discute, mais il forme encore un lieu de discussion dans le domaine de la litterature, 

dans notre systeme d'enseignement. Ainsi disait Doubrovsky: "Le ver est dans le 

fruit, le malaise est dans l'enseignement39. 

De nos jours, comme un systeme de signification et de communication, 

comme une dernarche methodique, les recherches semiologiques ont fait de progres 

considerables et elles ont donne lieu a de remarquables innovations. La semiotique 

est entree dans la vie quotidienne ainsi que dans le domaine d'enseignement et 

meme, une discipline autonome dite "narratologie" a pris naissance. 

La dernarche semiotique, en partant de la structure du texte et des signes 

inscrits sur le papier, objective le texte et en excluant les interpretations subjectives 

dechiffre le sens. 

Pour une lecture saine et objective le lecteur ou l'apprenant doit posseder 

d'abord d'un savoir, d'une experience du decodage des textes dont les outils ont ete 

manifestes par de diverses etudes semiotiques. 

Dans no tre these, no us avons tire 1' attention sur la terminologie semiotique 

dans le premier chapitre. On a donne d'abord les notions et les concepts cles utilises 

dans les chapitres suivants pour qu' on comprenne mieux les deux nouvelles 

analysees. 

39 S.DOUBROVSKY, "Le Point de Vue de Professeur" in L'Enseignement de la Litterature, 
Librairie Plon, Evreux, 1971, p.15. 
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Puis dans le deuxieme chapitre, nous avons represente, comme un exemplaire 

de lecture, "La Parure" de G.de Maupassant en nous appuyant sur la dernarche 

semiotique. Au cours de la lecture, en visant la classe, nous avons schematise le recit 

par des schemas canoniques propres a la methode semiotique a la fois dans la 

structure de surface et dans la structure profonde. 

Enfin, dans le troisieme chapitre, no us avons mis 1' accent sur le fait 

pedagogique en partant d'un deuxieme texte intitule "Madame Baptiste" du meme 

nouvelliste. Nous avons cherche a faire decouvrir ce qu'on pourra faire dans la classe 

tout au long de la lecture et nous avons insere des textes dans le recit comme des 

exercises d'application. Comme un jugement finalement, nous avons mis a jour, de 

quel perspectif le scripteur voit le monde, quelle modalite do mine sur sa technique de 

narration. 

Dans cette etude, nous ne pretendons pas que nous avons presente toutes les 

theories et les phenomenes semiotiques. On pouvait approcher ces deux textes par 

plusieurs perspectives, par plusieurs points de vue. Nous avons insiste surtout sur la 

semiotique de A.J.Greimas et nous avons essaye de demontrer que la dernarche 

semiotique est apte a faire l'objet d'une initiation methodique et qu'elle est 

pratiquement utilisable en classe. Nous croyons que les exemplaires d'analyse seront 

utiles dans la classe de FLE. 

En classe, le premier devoir de l'enseignant ne sera pas precipiter l'apprenant 

dans une decodification hiitive des rapports signifiant/signifie, mais lui faire acquerir 

les outils d'un decodage et d'interpretation objective. " Lire un recit, ce n'est pas 

seulement passer d'un mot a l'autre, c'est passer d'un niveau a l'autre"40. Quels sont 

les concepts cles, les outils elementaires d'une analyse objective? Comment 

segmenter le recit? Quelles sont les criteres de segmentation? Quelles sont les 

composantes narratives figuratives du texte? Comment s'organisent ces composantes 

entre elles? Il faut que le lecteur observe les actes et les relations entre les 

personnages et qu'il elucide la grammaire narrative du recit: qui acte-il? Comment 

acte-il? Qui manipule? Que fait-il? D'autre part, precisons que le sens d'un texte ne 

s'epuise pas, et une lecture peut toujours se transformeren une production. 

En conclusion, une lecture critique n'est pas un processus de reconnaissance 

des graphemes, des lettres. Le lecteur doit acquerir d'abord pas a pas une methode de 

lecture, une methode d'analyse qui dechiffre objectivement le texte, puis lire le texte. 

40 R.BARTHES, "Analyse Structurale du Recit", in Poetique du Recit, Ed.du Seuil, Paris, 1977, 
p.l4. 
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Cette dernarche semiotique permettra au lecteur de devoiler la structuration 

des textes narratifs, de connaitre 1' articulation de la grammaire narrative et 

d'observer les modalites choisies par Enonciateur/JE/, de saisir enfın un sens correct 

non fıni. 

En conclusion, Nous pouvons reduire ces deux nouvelles de G.de 

Maupassant ala modalite de VOULOIR. Les personnages dans ses textes "veulent", 

"desirent" tantôt une femme, tantôt une vie luxueuse, tantôt une vie honoree. Mais ils 

ne peuvent jamais les acquerir. De la, ils sont malheureux. "Le vouloir est la source 

du malheur humaine.( ... ) Le vouloir "engendre undesir insatisfait, produit l'ennui et 

le degofı.t par 1' effet de la frustration, source de souffrance"4I. Madame Loisel et 

Madame Baptiste "veulent", mais elles "frustrent" malheureusement de ses desirs. 

Leurs desirs desorganisent leurs vies: L'une faillit, l'autre se suicide. "L'idiolecte de 

Maupassant a selectionne, pourrait-on dire, un style semiotique du "vouloir"42. 

41 A.J.GREIMAS-J.FONTANILLE, Semiotique des Passions, Seuil, Paris, 1989, p.l02. 
42 Ib id, p. ı 02. 
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LA PARURE 

C' etait une de ces jolies et charmantes filles, nees, comme par une erreur du 

destin, dans une famille d'employes. Elle n'avait pas de dot, pas d'esperance, aucun 

mo yen d' etre connue, comprise, aimee, epousee par un homme ri che et distingue; et 

elleselaissa marier avec un petit commis du minİstere de l'Instruction publique. 

Elle fut simple, ne pouvant etre paree, mais malheureuse comme une 

declassee; car les femmes n' o nt po int de caste ni de race, leur beaute, leur gnlce et 

leur charme leur servant de naissance et de famille. Leur fınesse native, leur instinct 

d'elegance, leur souplesse d'esprit sont leur seule hierarchie, et font des fılles du 

peuple les egales des plus grandes dames. 

Elle souffrait sans cesse, se sentant nee pour toutes les delicatesses et tous les 

luxes. Elle souffrait de la pauvrete de son logement, de la misere des murs, de 1 'usure 

des sieges, de la laideur des etoffes. Toutes ces choses, dont une autre femme de sa 

caste ne se serait meme pas aperçue, la torturaient et l'indignaient. La vue de la petite 

Bretonne qui faisait son humble menage eveiliait en elle des regrets desoles et des 

reves eperdus. Elle songeait aux antichambres muettes, capitonnees avec des tentures 

orientales, eclairees par des hautes tercheres de bronze, et aux deux grands valets en 

culotte courte qui dorment dans les larges fauteuils, assoupis par la chaleur lourde du 

calorirere. Elle songeait aux grands salons vetus de soie ancienne, aux meubles fıns 

portant des bibelots inestimables, et aux petits salons coquets, parfumes, fait pour la 

causerie de cinq heures avec les amis les plus intimes, les hommes connus et 

recherches do nt toutes le s femmes envient et desirent 1' attention. 
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Quand elle s'asseyait, pour d!ner, devant la table ronde couverte d'une nappe 

de trois jours, en face de son mari qui decouvrait la soupiere en declarant d'un air 

enchante: "Ah! le bon pot-au-feu! je ne sais rien de meilleur que cela ... " elle songeait 

aux d1ner fins, aux argenteries reluisantes, aux tapisseries peuplant les murailles de 

personnages anciens et d' oiseaux etranges au milieu d'une foret de feerie; elle 

songeait aux plats exquis servis en des vaissellles merveilleuses, aux galenteries 

chuchotees et ecoutees avec un sourire de sphinx, tout en mangeant la chair rose 

d'une truite ou des ailes de gelinotte. 

Elle n'avait pas de toilettes, pas de bijoux, rien. Et elle n'aimait que cela; elle 

se sentait faite pour cela. Elle eüt tant desire plaire, etre envie, etre seduisante et 

recherche. 

Elle avait une amie riche, une camarade de couvent qu'elle ne voulait plus 

aller voir, tant elle souffrait en revenant. Et elle pleurait pendant des jours entier, de 

chagrin, de regret, de desespoirs et de detresse. 

*** 

Or, un soır, son mari rentra, l'air glorieux et tenant a la main une large 

enveloppe. 

"Tiens, dit-il, voici quelque chose pour toi." 

Elle dechira vivement le papier et en tira une carte imprimee qui portait ces 

mots: 

"Le minİstere de 1 'Instruction publique et Mme Georges Ramponneau prient 

M. et Mme Lo i sel de leur faire l'honneur de venir passer la soiree a 1 'hôtel du 

ministere, le lundi 18 janvier." 

Au lieu d'etre ravie, comme l'esperait son marı, elle jeta avec depit 

l'invitation sur la table, murmurant: 

"Que veux-tu que je fasse cela? 

-Mais ma cherie, je pensais que tu serais contente. Tu ne sors jamais, et c'est 

une occasion, cela, une belle! J'ai eu une peine infinie a l'obtenir. Tout le monde en 

veut; c'est tres recherche et on n' en donne pas beaucoup aux employes. Tu verras la 

tout le monde officiel." 
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Elle le regardait d'un oeil irrite, et elle declara avec impatience: 

"Que veux-tu que je mette sur le dos pour aller la?" 

Il n'y avait pas songe; il balbutia: 

"Mais la robe avec laquelle tu vas au theatre . Elle me semble tres bien, a 

moi ... " 

Il se tut, stupefait eperdu, en voyant que sa femme pleurait. Deux grosses 

larmes descendaient lentement des coins des yeux vers les coins de la bouche; il 

begaya: 

"Qu'as-tu? qu'as-tu?" 

Mais, par un effort violent, elle avait dompte sa peine et elle repondit d'une 

voix calme en essuyant ses joues humides: 

"Rien. Seulementje n'ai pas de toilette et par consequentje ne peux pas aller 

a cette fete. Donne ta carte a quelque collegue dont lafemme sera mieux nippee que 

moi." 

Il etait desole. Il reprit: 

"Voyons, Mathilde. Combien cela coutera-t-il une toilette convenable qui 

pourra te servir encore en d'autre occasion, quelque chose de tres simple?" 

Elle reflechie quelques secondes, etablissant ses comptes et songeant aussi a 

la somme qu'elle pouvait dernander sans s'attirer un refus immediat et une 

exelamation effaree du commis econome. 

Enfin, elle repondit en hesitant: 

"Je ne sais pas au juste, mais il me semble qu'avec quatre francs je pourrai 

arriver." 

Il avait un peu pali, car il reservait juste cette somme pour acheter un fusil et 

s'offrir des parties de chasse, l'ete suivant, dans la plaine de Nanterre, avec quelques 

amis qui allaient tirer des alouettes, par la, le dimanche. 

Il dit cependant: 

"Soit. Je te donne quatre cents francs. Mais tache d'avoir une belle robe. 
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*** 

Le jour de la fete approchait, et Mme Loisel semblait triste, inquiete, 

anxieuse. Sa toilette etait prete cependant. Son mari lui dit un soir: 

Qu' as-tu? Voyons, tu es to u te drôle depuis trois jours." 

Et elle repondit: 

"Cela m'ennuie de n'avoir pas un bijou, pas une pierre, rien a mettre sur moi. 

J' aurai 1' air misere co mm e tout. J' aimerais presque mieux ne pas all er a cette soiree." 

Il reprit: 

"Tu mettras des fleurs naturelles. C'est tres chic en cette saison-ci. Pour dix 

francs tu auras deux ou trois roses magnifiques." 

Elle n'etait point convaincue. 

"Non .. .il n'y a rien de plus humiliant que d'avoir l'air pauvre au milieu de 

femmes riches." 

M ai s son mari s' ecria: 

"Que tu es bete! Va trouver ton amie Mme Forestier et demande-lui de te 

preter des bijoux. Tu es bien assez liee avec elle pour faire cela." 

Elle poussa un eri de joie. 

"C'est vrai. Je n'y avais point pense." 

Le lendemain, elle se rendit chez son amie et lui conta sa detresse. 

Mme F orestier alla vers son armoire a glace, prit un large coffret, 1' apporta, 

l'ouvrit, et dit aMme Loiselle: 

"Choisis, ma chere." 

Elle vit d'abord des bracelets, puis un collier de perles, puis une croıx 

venitienne or et pierreries, d'un adrmirable travail. Elle essayait les parures devant la 

glace, hesitait, ne pouvait se decider a les quitter, a les rendre. Elle demandait 

toujours: 
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"Tu n' as plus rien d'autre? 

-Mais si. Cherche. Je ne sais pas ce qui peut te plaire." 

Tout a coup elle decouvrit, dans une boite de satin noir, une superbe riviere 

de diamants; et son coeur se mit a battre d'un desir immodere. Ses mains tremblaient 

en la prenant. Elle 1' attacha autour de sa gorge, sur sa ro be montante, et demeura en 

extase devant elle-meme. 

Puis elle demanda, hesitante, pleine d'angoisse: 

"Peux-tu me preter cela, rien que cela? 

-Mais oui, certainement." 

Elle sauta au cou de son amie, l'embrassa avec emportement, puis s'enfuit 

avec son tresor. 

*** 

Le jour de la fete arriva. Mme Loiselle eut un succes. Elle etait plus jolie que 

toutes, elegante, gracieuse, souriante et folle de joie. Tous les hommes la regardaient, 

demandaient son nom, cherchaient a etre presentes. Tous les attaches du cabinet 

voulaient valser avec elle. Le ministre la remarqua. 

Elle dansaient avec ivresse, avec emportement, grısee par le plaisir, ne 

pensant plus a rien, dans le triomphe de sa beaute, dans la gloire de son succes, dans 

une sorte de nuage de bonheur fait de tous ces hommages, de toutes ces admirations, 

de tous ces desirs eveilles, de cette victoire si complete et si douce au coeur des 

femmes. 

Elle partit vers quatre heures du matin. Son mari, depuis minuit, dormait dans 

un petit salon desert av ec trois autres messieurs do nt les femmes s' amusaient 

beaucoup. 

Il lui jeta sur les epaules les vetements qu'il avait apportes pour la sortie, 

modestes vetements de la vie ordinaire, dont la pauvrete jurait avec l'elegance de la 

toilette de bal. Elle le sentit et voulut s'enfuir, pour ne pas etre remarquee par les 

autres femmes qui s'enveloppaient de riches fourrures. 

Loisel la retenait 
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"Attends done. Tu vas attraper froid dehors. Je vais appeler un fiaere." 

Mais elle ne l'eeoutait point et deseendaient rapidement l'esealier. Lorsqu'ils 

furent dans la rue, ils ne trouverent pas de voiture; et ils se mirent a ehereher, eriant 

apres les eoehers qu'ils voyaient passer de loin. 

lls deseendaient vers la Seine, desesperes, grelottants. Enfin ils trouverent sur 

le quai un de ees vieux eoupes noetarnbules qu' on ne voit dans Paris que la nuit 

venue, eomme s'il eussent ete honteux de leur misere pendant le jour. 

Il les rarnena jusqu'a leur porte, rue des Martyrs, et remonterent tristement 

ehez eux. C'etait fini, pour elle. Et il songeait, lui, qu'il lui faudait etre au minİstere a 

dix heures. 

Elle ôta le s vetemen ts do nt elle s' etait enveloppe les epaules, devant la glaee, 

afin de se voir eneore une fois dans sa gloire. Mais soudain elle poussa un eri. Elle 

n'avait plus sa riviere autour de eou! 

Son mari a moitie devetu deja, demanda: 

"Qu' est-ee que tu as?" 

Elle se touma vers lui affolee: 

"J'ai ... j'ai ... je n'ai plus la riviere de Mme Forestier." 

Il se dressa, eperdu: 

"Q ., tl c ' t 'bl ,, uoı .... eommen .... e n es pas possı e. 

Et ils ehereherent dans les plis de la robe, dans les plis du manteau, dans les 

poehes, partout lls ne la trouverent point. 

Il demandaient: 

"Tu es süre que tu l'avais eneore en quittant le bal? 

-Oui, je l'ai touehee dans le vestibule du Ministere. 

-Mais, si tu l'avais perdue dans la rue, nous l'aurions entendue tomber. Elle 

doit etre dans le fiaere. 

-Oui. C'est possible. As-tu pris le numero? 
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-Non. Et toi, tu ne l'a pas regarde? 

-Non. 

lls se contemplaient atterres. Enfin Loisel se rhabilla. 

"Je vais, dit-il, refaire tout le trajet que nous avons fait a pied, pour voir si je 

ne le retrouverai pas." 

Et il sortit. Elle demeura en toilette de soiree, sans force pour se coucher, 

abbattue sur une chaise, sans feu, sans pensee. 

Son mari rentra vers sept heures. Il n'avait rien trouve. 

Il se rendit ala Prefecture de police, aux joumaux, pour faire promettre une 

recompense, aux compagnies de petites voitures, partout enfin, ou un soupçon 

d'espoir le poussait. 

Elle attendit tout le jour, dans le meme etat d'effarement devant cet affreux 

desastre. 

Loisel revint le soir, avec la figure creusee, palie; il n'avait rien decouvert. 

"Il faut, dit-il, ecrire a ton amie que tu as brise la fermeture de sa riviere et 

que tu la fais reparer. Cela nous donnera le temps de nous retoumer." 

Elle ecrivit sous sa dictee. 

*** 

Au bout d'une semaine, ils avaient perdu toute esperance. 

Et Loisel, vielli de cinq ans, declara: 

"Il faut aviser a remplacer ce bij o u." 

lls prirent, le lendemain, la boite qui 1' avait renferme, et se rendirent chez le 

joaillier, dont le nom se trouvait dedans. Il consulta ses livres. 

"Ce n'est pas moi, madame, qui ai vendu cette riviere; j'ai du seulement 

foumir ı' ecrin., 
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Alors ils allerent de bijoutier en bijoutier, cherchant une parure pareille a 

l'autre, consultant leurs souvenirs, malades tous deux de chagrin et d'angoisse. 

lls trouverent, dans une boutique du Palais-Royal, un chapelet de diamants 

qui leur parut entierement semblable a celui qu'ils cherchaient. Il valait quarante 

mille francs. On le leur laisserait a trente-six mille. 

lls prierent done le joaillier de ne pas le vendre avant trois jours. Et ils fırent 

condition qu'on le reprendrait pour trente quatre mille franc, si le premier etait 

retrouve avant la fın de fevrier. 

Loisel passedait dix-huit mille francs que lui avait laisses son pere. Il 

emprunterait le reste. 

Il emprunta, demandant mill e franc a ı 'un, cinq cent a ı' autre, cinq louis par­

ci, trois louis par-la. Il fıt des billets, prit des engagements ruineux, eut affaire aux 

usuriers, a toutes les races de preteurs. Il compromit toute la fın de son experience, 

risqua sa signature sans savoir meme s'il pourrait y faire honneur, et, epouvante par 

les angoisses de l'avenir, par la noire misere qui allait s'abattre sur lui, par la 

perspective de toutes les privations physiques et de toutes les tortures morales, il alla 

chercher la riviere nouvelle, en deposant sur le comptoir du marchand trente-six 

mille francs. 

Quand Mme Loisel reporta la parure aMme Forestier, eelle-ci lui dit, d'un 

air froisse: 

"Tu auras du me la rendre plus tôt, car je pouvais en avoir besoin." 

Elle n'ouvrit pas l'ecrin, ce que redoutait son amie. Si elle s'etait aperçue de 

la substitution, qu'aurait-elle pense? qu'aurait-elle dit? Ne l'aurait-elle pas prise pour 

une voleur? 

*** 

Mme Loisel connut la vie horrible des necessiteux. Elle prit son partie, 

d'ailleurs, tout d'un coup, hero"iquement. Il fallait payer cette dette effroyable. Elle 

payerait. On renvoya la bonne; on changea de logement; on loua sous les toits une 

mansar de. 

Elle connut les gros travaux du menage, les odieuses besognes de la cuisine. 

Elle lava la vaisselle, usant ses ongles roses sur les poteries grasses et le fond des 
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casseroles. Elle savonna le linge sale, les chemises et les torchons, qu'elle faisait 

seeher sur une corde; elle descendit a la rue, chaque matin, Ies ordures, et monta 

l'eau, s'arr etant a chaque etage pour souffler. Et, vetue comme une femme de 

peuple, elle alla chez le fruitier, chez I' epicier, chez le boucher, le panier au bras, 

marchandant, injuriee, defendant sou a sou son miserable argent. 

Il fallait chaque mois payer des billets, en renouveler d'autres, obtenir du 

temps. 

Le mari travaillait, le soir, a mettre au net les comptes d'un commerçant, et 

la nuit, souvent, il faisait de la copie a cinq so us la page. 

Et cette vie dura dix ans. 

Au bout de dix ans, il s avaient tout restitue, tout, av ec le taux de 1 'usure, et 

l'accumulation des interets superposes. 

Mme Loisel semblait vieille, maintenant Elle etait devenue la femme forte, 

et dure, et rude, des menages pauvres. Mal peignee, avec les jupes de travers et les 

mains rouges, elle pariait haut, lavait a grande eau les planchers. Mais parfois, 

lorsque son mari etait au bureau, elle s'asseyait aupres de la fenetre, et elle songeait a 
cette soiree d'aurefois, a ce bal, ou elle avait ete si belle et si fetee. 

Que serait-il arrive si elle n'avait point perdu cette parure? Qui sait? Comme 

la vi e e st singuliere, changeante! Co mm e il faut peu de c ho se po ur vous perdre o u 

vous sauver! 

*** 

Or, un dimanche, comme elle etait allee faire un tour aux Champs-Elysees 

pour se delasser des besognes de la semaine, elle aperçu tout a coup une femme qui 

promenait un enfant. C'etait Mme Forestier, toujours jeune, toujours belle, toujours 

seduisante. 

Mme Loisel se sentit emue. Allait-elle lui parler? Oui, certes. Et maintenant 

qu'elle avait paye, elle lui dirait tout. Pourquoi pas? 

Elle s' approcha. 

"Bonjour Jeanne." 
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L'autre ne la reconnaissait point, s'etonnant d'etre appelee aınsı 

familierement par cette bourgeoise. Elle balbutia: 

"Mais ... madame!. .. Je ne sais ... Vous devez vous tromper. 

-Non. je suis Mathilde Loisel." 

Son amie poussa un eri: 

"Oh!. .. ma pauvre Mathilde, comme tu es changee!. .. 

-Oui, j'ai eu des jours bien durs, depuis que je ne t'ai vue; et bien des 

miseres ... et cela a ca use de to i!. .. 

-De moi. .. Comment ça? 

-Tu te rappelles bien cette riviere de diamants que tu m'a pretee pour aller a 

la fete du Ministere. 

-Oui. Eh bien? 

-Eh bienje l'ai perdue. 

-Comment! puisque tu me l'as raportee. 

-Je t'en ai rapporte une autre toute pareille. Et voila dix ans que nous la 

payons. Tu comprends que ça n'a pas ete aise pour nous, qui n'avions rien ... Enfın, 

c'est fıni, etje suis rudement contente." 

Mme Forestier s'etait arretee. 

"Tu dis que tu as achete une riviere de diamants pour remplacer la mienne? 

-Oui, tu ne t'en etais pas aperçue,hein? Elles etaient bien pareilles." 

Et elle souriait d'une joie orgueilleuse et naYve. 

Mme Forestier, fort emue, lui prit les deux mains. 

"Oh! ma pauvre Mathilde! Mais la mienne etait fausse. Elle valait au plus 

. fı ' " cınq c en ts ran es .... 
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MADAME BAPTISTE 

Quand j 'entrai dans la salle des voyageurs de la gare de Loubain, m on 

premier regard fut po ur 1 'horloge. J' avais a attendre deux heures dix minutes 

1' express de Paris. 

Je me sentis las soudain comme apres dix lieuse a pied; puis je regardai 

autour de mo i co mm e si j 'allais decouvrir sur les murs un mo yen de tuer le temps; 

puis je ressortis et m'arretai devant la porte de la gare, l'esprit travaille par le desir 

d'inventer quelque chose a faire. 

La rue, sorte de boulevard plante d'acacias maigres, entre deux rangs de 

maisons inegales et differentes, des maisons de petite ville, montait une sorte de 

colline; et tout en haut on apercevait des arbres co mm e si un parc 1' eüt terminee. 

De temps en temps un chat traversait ma chaussee, enjambant les ruisseaux 

d'une maniere delicate.Un roquet presse sentait le pied de tous les arbres, cherchant 

des debris de cuisine. Je n'apercevais aucun homme. 

Un morne decouragement m'envahit. Que faire? Que faire? Je songeait deja a 

l'interminable et inevitable seance dans le petit cafe du chemin de fer, devant un 

bock imbuvable et l'illisible journal du lieu, quand j'aperçus un convoi funebre qui 

tournait une rue laterale pour s'engager dans celle oiıje me trouvais. 

La vue du corbillard fut un soulagement pour moi. C'etait au moins dix 

minutes de gagnees. 

Mais soudain mon attention redoubla. Le mort n' etait suivi que par huit 

messieurs dont un pleurait. Les autres causaient amicalement. Aucun pretre 

n'accompagnait. Je pensai: "Voila un enterrement civil", puis je reflechie qu'une 

ville comme Loubain devait contenir au moins une centaine de livres penseurs qui se 

seraient fait un devoir de manifester. Alors, quoi? La marche rapide du convoi disait 

bien pourtant qu'on enterrait ce defunt-la sans ceremonie , et, par consequent, sans 

religion. 

Ma curiosite desoeuvree se jeta dans les hypotheses les plus compliquees; 

mais, comme la voiture funebre passait devant moi, une baroque me vint: c'etait de 
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suivre avec les huit messieurs. J'avais la une heure au moins d'occupation, et je me 

mis en marche, d'un air triste, derriere les autres. 

Les deux demiers se retournerent avec etonnement, puis se parlerent bas. lls 

se demandaient certainement si j 'etais de la ville. Pui ils consulterent les deux 

precedents, qui se mirent a leur tour a me devisager. Cette attention investigatrice me 

genait, et, pour y mettre fin, je m'approchai de mes voisins. Les ayants salues, je dis: 

"Je vous demande bien pardon, messieurs, si j'interromps votre conversation. Mais 

apercevant un enterrement civil, je me suis empresse de le suivre sans connaltre, 

d'ailleurs, le mort que vous accompagnez." Un des messieurs prononça: "C'est une 

morte." Je fus surpris et demandai: "Cependant c'est bien un enterrement civil, n'est­

ce pas?" 

L'autre monsieur, qui desirait evidemment m'instruire, prit la parole: "Oui et 

non. Le clerge nous a refuse l'entree de l'eglise." Je poussai, cette fois, un "Ah!" de 

stupefaction. Je ne comprenais plus du tout. 

Mon obligeant voisin me confia, a voix basse: "Oh! c'est toute une histoire. 

Cette jeune femme s'est tuee, et voila pourquoi on n'a pas pu la faire enterrer 

religieusement. C'est son mari que vous voyez la, le premier, celui qui pleure." 

Alors je prononçai, en hesitant: "Vous m'etonnez et vous m'interessez 

beaucoup, monsieur. Serait-il indiscret de vous dernander de me conter cette histoire? 

Sije vous importune, mettez que je n' ai rien dit." 

Le monsieur me prit le bras familerement. "Mais pas du tout, pas du tout. 

Tenez, restonsun peu derriere. Je vais vous dire ça, c'est fort triste. Nous avons le 

temps, avant d'arriver au cimetiere, dont vous voyez les arbres la-haut; car la côte est 

rude." 

Et il commença: "Figurez-vous que cette jeune femme, Mme Paul Hamot, 

etait la fiile d'un riche commerçant dou pays, M.Fontenelle. Elle eut, etant tout 

enfant, a l'age de douze ans, une aventure terrible: Un valet la souilla. Elle en faillit 

mourir, estropiee par ce miserable que sa brutalite denonça. Un epouvantable proces 

eut lieu et revela que depuis trois mois la pauvre martyre etait victime des honteuse 

patiques de cette brute. L 'homme fut condamne aux travaux forces a perpetuite. 
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"La petite fille grandit, marquee d'infamie, isolee, sans camarade, a peine 

embrasee par les grandes personnes, qui auraient cru se taeher les levres en touchant 

son front. 

Elle etait devenue pour la ville une sorte de monstre, de phenomene. On 

disait tout has: "Vous savez la petite fille Fontenelle." Dans la rue tout le monde se 

retournait quand elle passait On ne pouvait meme pas trouver de bonnes pour la 

conduire a la promenade, le s servantes des autres familles se tenant a 1' ecart co mm e 

si une contagion su fCıt emanee de ı' enfant po ur s' etendre a to us ceux qui 

1' approchaient. 

" C'etait pitie de voır cette pauvre petite sur le cours ou vont jouer les 

mioches tous les apres-midi. Elle restait toute seule, debout, pres de sa domestique, 

regardant d'un air triste les autres gamins qui s'amusaient. Quelquefois, cedant a une 

irresistible envie de se meler aux enfants, elle s'avançait timidement, avec des gestes 

craintifs, et entrait dans un groupe d'un pas furtif, comme consciente de son 

indignite. Et aussitôt, de tous les bancs, accouraient les meres , les bonnes, les tantes, 

qui saisissaient par la main les fillettes confiees a leur garde et les entrainaient 

brutalement. La petite Fontanelle demeurait isolee, eperdue, sans comprendre; et elle 

se mettait a pleurer, le coeur crivant de chagrin. Puis elle courait se cacher la figure, 

en sanglotant, dans le tablier de sa bonne. 

"Elle grandit; ce fut pis encore. On eloignait d' elle les jeunes filles comme 

d'une pestiferee. Songez done que cette jeune personne n'avait plus rien a apprendre, 

rien; qu'elle n'avait plus droit ala symbolique fleur d'oranger; qu'elle avait penetre, 

presque avant de savoir lire, le redoutable mystere que les meres laissent a peine 

deviner, en tremblant, le soir seulemend du mariage. 

"Quand elle passait dans la rue, accompagnee de sa gouvernante, comme si 

on l'efı.t gardee a vue dans la crainte incessante de quelque nouvelle et terrible 

aventure, quand elle passait dans la rue, les yeux toujours baisses sous la honte 

mysterieuse qu'elle sentait peser sur elle, les autres jeunes filles, moins naives qu'on 

ne pense, chuchotaient en la regardant surnoisement. ricanaient en dessous, et 

detournaient bien vite la tete d'un air distrait. si par hasard elle les fixait. 

"On la saluait a peine. Seuls, quelques hommes se decouvraient. Les meres 

feignaient de ne pas l'avoir aperçue. Quelques petits voyous l'appelaient "madame 

Baptiste", du nom du valet qui l'avait outragee et perdue. 
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"Personne ne connaissait les tortures secretes de son fune; car elle ne pariait 

guere et ne riaitjamais. Ses parents eux-memes semblaient genes devant elle, comme 

s'il lui en eussent eternellement voulu de quelque faute irreparable. 

"Un honnete homme ne donnerait pas volantiers la main a un forçat libere, 

n'est-ce pas, ce força fCıt-il son fils? M. et Mme Fontanelle consideraient leur fille 

comme ils l'eussent fait d'un fils sortant du bagne. 

"Elle etait jolie et pa.le , grande, mince, distinguee. Elle m'aurait beaucoup 

plu, monsieur, sans cette affaire. 

Or quand nous avons eu un nouveau sous-prefet, voici maintenant dix-huit 

mois, il amena avec lui son secretaire partuculier, un drôle de garçon qui avait mene 

la vie dans le Quartier latin, parait-iL 

"Il vit Mlle Fontanelle et en devient amoureux. On lui dit tout. Il se contenta 

de repondre: "Balı, c'estjustement la une garantie pour l'avenir. J'aime mieux que ce 

soit avant qu'apres. Avec cette femme-la, je dormirai tranquille." 

"Il fit sa cour, la demanda en mariage et l'epousa. Alors, ayant du toupet, il 

fit des visites de noces comme si rien n'etait. Quelques personnes les rendirent, 

d'autres s'abstinrent. Enfin on commençait a oublier et elle prenait place dans le 

monde. 

"Il faut vous dire qu'elle adorait son mari comme un dieu. Songez qu'il lui 

avait rendu l'honneur, qu'il l'avait fait rentrer dans la loi commune, qu'il avait 

brave, force l'opinion, affronte les outrages, accompli, en somme, un acte de courage 

que bien peu d'hommes accompliraient. Elle avait done pour lui une passion exaltee 

et ombrageuse. 

"Elle devint enceinte, et quand on appris sa grossesse, le personnes les plus 

chatouilleuses lui ouvrirent leur porte, comme si elle eüt ete definitivement purifiee 

par la maternite. C'est drôle, mais c'est comme ça. 

Tout allait done pour le mieux, quand nous avons eu, l'autre jour, la fete 

patranale du pays. Le prefet, entoure de son etat-major et des autorites, presidait le 

concours des orpheons, et il venait de prononcer son discours, lorsque commença la 

distribution des medailles que son secretaire particulier, Paul Hamot, remettait a 

chaque titulaire. 
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"Vous savez que dans ces affaires-la il y a toujours des jalousies et des 

rivalites qui font perdre la mesure aux gens. 

"Ason tour s'avança le chef de musique du bourg de Mormillon. Sa troupe 

n'avait qu'une medaille de deuxieme classe. On ne peut pas en donner depremiere 

classe a tout le monde, n'est-ce pas? 

"Quand le secretaire particulier lui remit son embleme, voila que cet homme 

la lui jette a la figure en eriant "Tu peux la garder pour Baptiste, ta medaille. Tu lui 

en dois meme une depremiere classe aussi bien qu'a moi." 

"Il y avait la un tas de peuple qui se mit a rire. Le peuple n' est pas charitable 

ni delicat, et tous les yeux se sont tournes vers cette pauvre dame. 

"Oh! monsieur, avez-vous jamais vu une femme devenir folle? -Non- Eh 

bien, nous avons assiste a ce spectacle-Ia! Elle se leva et retomba sur son siege trois 

fois de suite, comme si elle eüt voulut se sauver et compris qu'elle ne pourrait 

traverser toute cette foule qui 1' entouraient. 

"Une voix, quelque part, dans le public, cria encore: "Ohe, madame 

Baptiste!" Alors une grande rumeur eut lieu, faite de gaites et d'indignations. 

"C'etait une houle, un tumulte; toutes les tetes remuaient. On se repetait le 

mot; on se haussait pour voir la figure que faisait cette malheureuse; des maris 

enlevaient leurs femmes dans leurs bras afin de la leur montrer; des gens 

demandaient: "Laquelle, celle, en bleu?" Les gamins poussaient des cris de coq; de 

grands rires eclataient de place en place. 

"Elle ne remuait plus, eperdue, sur son fauteuil d'apparat, comme si elle eüt 

ete placee en montre pour l'assemblee. Elle ne pouvait ni disparaltre, ni bouger, ni 

dissimuler son visage. Ses paupieres clignotaient precipitamment, comme si une 

grande lumiere lui eüt brüle les yeux; et elle soufflait a la façon d'un cheval qui 

monte un côte. 

"Ça fendait le coeur de la voir. 

"M.Hamot avait saisi a la gorge ce grossier personnage, et ils se roulaient par 

terre au milieu d'un tumulte effroyable. 

"La ceremonie fut interrompue. 
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"Une heure apres, au moment ou les Harnot rentraient chez eux, la jeune 

femme, qui n'avait pas prononce un seul mot depuis l'insulte; mais qui tremblait 

comme si tous ses nerfs eussent ete mis en danse par un ressort, enjamba tout a coup 

le parapet du pont sans que son mari ait eu le temps de la retenir, et se jeta dans la 

ri vi ere. 

"L 'eau est profonde so us le s arches. On fut deux heures avant de parvenir a la 

repecher. Elle etait morte naturellement." 

Le conteur se tut. Puis il ajouta: "C'est peut-etre ce qu'elle avait de mieux a 
faire dans sa position. Il ya des chose qu'on n'efface pas. 

"Vous saisissez maintenant pourquoi le clerge a refuse la porte de 1' eglise. 

Oh! si l'enterrement avait ete religieux toute la vile serait venue. Mais vous 

comprenez que le suicide s'ajoutant a l'autre histoire, les familles se sont abstenues; 

et puis, il est bien difficile, ici, de suivre un enterrement sans pretres." 

Nous franchissons la porte du cimetiere. Et j'attendis, tres emu, qu'on eüt 

descendu la biere dans la fosse pour m'approcher du pauvre garçon qui s'anglotait et 

lui serrer energiquement la main. 

Il me regarda avec surprise a travers ses larmes, puis prononça: "Merci, 

monsieur." Etje ne regrettai pas d'avoir suivi ce convoi. 
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28,52,53,64,107,1 10,112,115,116,118 

4,5,77,79 



Deixis( ~positive,~negative) 64, ı 12, ı ı 3 

Depossession 55,82,ıü7 

Description 44,55, ı 02, ı 05 

Destinataire 6,7,20,2 ı ,43,81 ,88,92 

Destinateur (~judicateur) 6,7,15,17,18, 19,20,21,22,23,36,37,38,39,41 
42,43' 44,45,46,4 7 ,55,60,81 ,87 ,88,92,93,97 

Discours 2,3,4,5,6,8,1 0,11,12,13,17,22,25,31,44,49,65,72,74, 

76,77 '78, 79 ,80,92,94,98 

Disjonction 

Dysphorie 

Ec art 

Effet de sens 

Embrayeur 

Endotaxique 

Enonce (~d'etat,~ de faire, 
~narratif) 

Enonciation 

Epreuve ( ~principale, 
~qulifıante,~ glorifıante) 

Etat ( ~fınal,~ initial) 

E tre 

Euphorie 

Exotaxique 

Faire 

Faire ( ~interpretatit) 
F aire( ~persuasif) 

Faussete 

Figure 

F onetion du regie 

F orce agissante 

1 O, 19,24,5 ı ,52,86,97 

14,61,62,63,110,112,113 

24,107 

48 

5,7 

ı7 

2,3,4,5,6,7,8,11,ı3,15,17,20,22,25,28,31, 

34,3 5 ,40,45,46,48,53,57 '71 '72, 73, 74, 75, 79,80,86,92 
97,99,100,110 

3,4,5,6,8,9,11,76,77,79 

19,40,41 ,44,46,60,86,94 

15, ı 6,33 ,34,36,38,40,41 ,42,44,45,46,51 ,52,62,63,64 

71 ,74,75,78,81 ,82,87,88,92,93,97,101,1 ı o, 

6,13,14,15,16,17,18,58,59,60,61 

14,61,62,63,110,112 

17 

4,6, 15,17,18,19,22,24,37 ,38,39,40,4ı ,42,43,45,46, 

4 7 ,52,54,63 ,68, 71 '74, 75,76,86,87 ,93,97 ,98 

42,45,47,54,75,76,93,94,97,98,ıoo 

38,41,47 

59,107 

22,23,27 ,28,3ı ,32,4 7 ,48,49,50,5 ı ,52,53,54,55,56,57 
65,93,94,96,97 ,98,99, ı 00, ı o ı' ı 03, ı 04, ı 06, ı 07 

77 

19,20,31 
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F orme (~du co n ten u, 
~de l'expression) 

Implication 

Indi ce 

Intertexte ( ~tuel) 

Isotopie ( ~lexical, 
~semantique) 

Jonction 

Lexie 

Locuteur 

Manipulateur 

Manipulation 

Materialite (~du texte) 

Mensonge 

Modalite 

Modele ( ~quinaire, 

~actantiel) 

Narrateur 

Narrativite 

Nature 

Niveau ( ~narratif, 
~discursif) 

Noyau (semique) 

Objet (de valeur,modal) 

Opposant 

Paraitre 

Parcours figuratif 

Performance 

Personuage 

PN (~principal,~ d'usage, 

anti~) 

8,9, 12,13, 14,22,27,48,49,69,70,71 ,72, ı 04,106,115 

29,30,108,112 

5,6,23,34,35,39,42,60 

12,113,115 

ı 0,25,26,27,28,31,49,99,1 04,105,106,107 

19,23,24,38,49,51 

16 

4,5,6,7,13 

18,20,38,87,88,93 

17,18,19,20,41,46,47,52,60,63,86,87,90,97,98 

70 

2,3,30,31,59,60,61,62,ıo8,1ıo,ııı 

17,18,31 ,33,37,38,39,43,46,47,54,78,83,85,86,90, 

92,97,106,118,120,ı2ı 

15,16,22,29,44,63,74,77,81 ,82,90,94 

2,3,7,8,31,36 44,45,76,77,78,79,80,8ı,93,94, 

98,99,100,10 

72 

52,53,54,64 

7,9, 12, 13,14, ı 7,22,23,24,25,26,28,3ı,33,35, 
4 7,48,50,52, 4,57,60,66,72,80,ı 03,1 05,ı 06, 
107,115 

22,28,31 ,48, 0,51 

6, 14, 15, 18, ı ,20,21,22,23,33,34,35,36,37,38, 
39,40,41 ,42,43,44,46,47 ,5ı ,52,53,54,55, 
58,62,65, 76,81 ,82,84,85,88,89,92,93,97,ı 03 

20,21 ,36,85, 8,90,92 

46,53,54,55, 7,58,59,60,6ı,62,63 

22,23,48,49 ,50,54,56,57 ,58,65,99, ı 03, ı 04, ı 07 
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17,18,] 9,41 ,43,44,45,46,47,60,63,82,83,86,87,93,97,98 

7,20,21 ,22,23 ,31 ,44,49,50,56,60, 75, 77,78,82,90 
98,102,104,ı05,ı 16,117,ı18,ı2ı 

] 5, 18,22,31 ,37,38,39,40,42,43,44,56,57,65,85,87,89, 

89,91 '93,97, ı 02, ı 03 



Presupposition 

Recit heterodiegetique 

Recit homodiegetique 

Reconnaissance 

Redondance 

Renonciation 

Representation 

Resignation 

Rhetorique 

Rôle thematique 

S anetion 

Scripteur 

Segmentation 

Semanalyse 

S erne ( ~contextuel, 

~nucleaire) 

Serneme 

Structure ( ~ de surface, 
~profonde,~ elementaire 
~syntaxique) 

Su jet( ~actualise,realise, 
~manipulateur, ~modalisateur, 

~operateur, ~parlant, 

~virtuel 

Transformatian ( ~transitive, 
~reflexive) 

Triade 

V eridietion 

Verite 

Vrai 

ıo8 

77,78,92,98 

77 

60,ı ı o 

26,28 

80,89 

44,48,49,53 

30,6ı 

63 

23,3 ı,49,50,5ı,54,ıoo,ıoı,ıo3, 
ıo5,ı08,ı09,ı ı4 

ı6,ı 7,ı 8,ı9,20,43,44,45,46,47, 

55,60,63,87 ,93,94,97 

3,7,8,ı ı,3ı,48,49,63,64,66,76,77, 

78,80,86,ı04,ı ı 7,ı ı8,ı2o 

13,14,ı6,3 ı,34,73,74,12q 

ll 

ı 0,22,24,25,26,28,48,52,53 

ı 0,24,48,53 

9,ıo,ı4,ı 7,22,23,24,29,32,33,34,48, 
52,57,58,62, 65,70,71,72,75,80,83,86,ıo6, 
112,119,ı20 

2,5,6,7,8,ı2, ı 5,ı 7, ı 8,ı 9,20,2 ı ,22,23, 
33,34,35,36,37,38,39,40,4ı,42,43, 

44,45 ,46,4 7,49 ,50,5 ı ,52,53 ,54,5 8,59 ,60,69' 
70, 7ı '73, 76,77' 78, 79,80,8 ı ,82,83,84 
86,87,88,89,90, 92,93,94,97 98,ıoo,ıoı, 

ıo7,ı ı o, ı ı2,ı 13,ı ı4, ı ı6,ı ı 7,ı ı8 
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ı 4, ı 5, ı 6, ı 9,22,3 7 ,38,39,40,4 ı ,45,57 ,59,60,6 ı' 
62,63,70,7ı,72,75,76,78,79,80,8ı,82,86,87,91, 

92,94,97,ıoı,ıo9,ı ı o, ı ı2,ı 13,ı ı4 

15,16 

60 

60,62,ı ı ı 

58,60,107,108,1 lO 




